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Le plus fort Tirage des Journaux de la jRégion
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| Be Havre, la Ssine-Infórieure, l'Eure,
l'Oise et la Somme

Bulletin politique

L'ffitivredelaLegislatureetlesElections
( La legislature est arrivée a son terme.
G'fet le moment, au début de la période
électorale, de résumer ses tendances et son
oouvre. Tour la netteté des positions A
prendre, quelques considérations, a ce
sujet, sont nécessaires,
La Chanibre qui flnit n'a pas eu de majo-
rilé stable et organisée : eile a eu plusieurs
majorités diverses sur des questions dilïé-
rentcs.. D"oü la diiïïculté d'analyser son es¬
prit véritable et de juger sainement la por-
tée de sen action. Examinons tour A tour
son attitude dans les questions de la
réforme électorale, de la loi militaire, de
l'impöt sur le revenu, de la laïcité.
La Réforme électorale a été votée par Ia
Ghambre a une grosse majorité, composée
de la Droite, du Centre, d'une partie de la
Gauche et des socialistes. Majorité numé-
rique importante (une centaine de voix),
mais dont la composition disparate dimi-
nuait l'autorité : on n'imagine pas en effet
un ministère gouvernant avec un ensemble
de partisans aussi bariolé. Si l'on ajoute
que la grave question des « restes » n'était
pas séricuscment élucidée, on ne peut
s'étonner de la résistance du Sénat. La vé¬
rité est que ia question de principe reste
entiêre, avec toute sa force, mais que les
modalilés d'applieation ne sont pas encore
au point d'une facon qui les rende entière-
ment salisfaisantes. Nous dirons noire pen-
sée en ccncluant que la R. P. n'est nulle-
ment une question du passé qu'il faut
abandonner, mais une question d'avenir
qu'il faut étudier encore.
C'est une majorité diiférente qui a voté
la loi de trois ans. Aux élections de 1910
on ne prévoyait pas que Ia question serait
posée : Ia loi de deux ans était populaire
(au moins par comparaison avec celle qui
3'avait précédée), eile avait été, en 1905,
approuvée par la presque unanimité du
Parlement ; nul ne sougeait A une modifi¬
cation dans le sens d'une aggravation. En
présence d'armements allemands qui rom-
paient un équilibre militaire dont dépend
la sauvegardo de la paix européenne, la
Ghambre, bien que sans mandat explicite
sur le sujet, n'a pas hésilé a se prononcer
pour l'augmentation de la durée du service.
C'est la plus belle page de la législature,
car il ne s'est pas agi (comme certains l'au-
raient voulu) d'une querclie de parti, mais
d'un acte national. Avant tout, que la
France vivel Tel a été l'argument suprème.
Nous regrettons qu'une partie importante
de la Gauche ne l'ait pas compris. Mais
nous constatons au moins que la plupart de
ses chefs responsables, Ie président du
Conseil en tête, M. Doumergue, ont voté
les trois ans. Nous constatons également
que la révolte de l'opinion, qu'on nous
avait annoncée, ne s'est pas produite. Sui-
vant la vigoureuse expression de Hervé,
« nos paysans aiment encore mieux les
trois ans que l'invasion ». Nous sommes
fiers, dans ce journal, de nous être associés
a eette campagne vraiment nationale. Mais
qu'il soit bien entendu que notre point de
Vue, dans l'affaire, est exclusivement na¬
tional. Toutes nos sympathies vont a une
diminution du service militaire, dès qu'il
sera possible.
Sur l'impöt sur Ie revenu, c'est encore
ane majorité différente qui se révèle. L'im¬
pöt sur Ie revenu a été, cn 1900 et 1910,
préconisé par une grosse majorité des dé-

putés élus. II y a un désir général d'une
refonte de nos contributions, qui se mani¬
feste par l'importance des majorités parle-
mentaires toutes les fois qu'on vote sur
« l'ensemble ». Mais rien de vague comme
cette expression : l'impöt sur le revenu.
Nous avons expliqué ici-même, dans deux
articles, quels étaient, a eet égard, nos
principes. Nous voulons la justice fiscale,
mais nous sommes résolument opposes A ce
que, sous prétexte de réforme, l'inquisition
du fisc s'étabiisse dans nos moeurs politi
ques. Sur ce point, A la suite de M. Jules
Siegfried, qui réccmmeut encore, a la
Ghambre, luttait contre les vexations de la
déclaration contróiée, nous continuerons
dc protester et Ia question sera posée de-
vant les électeurs. Ge n'est pas dans une
grande viile commerciale comme le Havre
que nous redoutons, dans i'espèce, de n'être
pas suivis.
La division des partis sur la question de
la laïcité se présente enfin d'une fagon dif¬
férente encore. A l'exception de la Droite
pure et d'un petit groupe de violents a
l'Extrême-Gauche, ii y a une volonté géné¬
rale de maintcnif sans aggravation et d'ap-
pliquer fermement les lois de laïcité exis-
tantes, mais sans vexations ni provocations
blessantes et surtout sans aucune pensée
de persécution ou d'intolérance.
Le caractère disparate des majorités par-
lementaires qui ont approuvé ces différents
points de vue souligne l'extrême confusion
actuelle de la vie politique franchise. La
R. P. a été votée par la coalition que nous
avous anaiysée plus haul ; la loi de trois
ans par le Centre, les éléments gouverne-
mentaux de la Gauche et ia Droite ; l'im¬
pöt sur le revenu par les socialistes, la
Gauche, une partie du Centre ; la politique
la'ïque enfin s'appuie sur le Centre et la
Gauche. G'est a ne pas s'y reconnoitre, sur¬
tout si 1'on songc que la même législature
a soutenu tour a tour des ministères com¬
me ceux de MM. Poincaré, Briand ct Bar-
tliou et corome ceux de MM. Monis et Dou¬
mergue.
La vérité est qu'il n'y a plus de partis
organisés ou plutöt que les vieux partis ne
répondent plus aux exigences acluelles.
Nous avons vu, depuis buit ans, trop de
députés socialistes ou même radicaux élus
par les voix de la Droite pour prendre au
sérieux certaines excommunications de la
rue de Valois. Nous avons aussi constate
trop souvent que le fameux programme de
Pau est honteusement mis en poche par
ceux mêmes qui l'ont signé, dès l'instant
qu'ils soilieitent des voix. Le public, qui
est bon enfant mais qui n'est pas naif et qui
finit par devenir sceptique, se lasse dos
rodomontades de Comités. II exige finale -
ment que i'intérêt de parti (légitime quand
il reste dans sa splière) fasse place Ai'inté¬
rêt général et A i'intérêt national quand
c'est nécessaire. II veut que ses élus de de-
main aient, sur les questions pendantes,
non pas des réponses de trompe-I'ceil mais
des solutions de gouvernement. Nous ap-
prouvons entièrement cette manière de
voir, et c'est A ce point de vue que nous
essaierons de nous placer dans la période
électorale qui s'ouvre.

P. H.

LESAFFAIRESJDÏÏMAEOG'
Un Engagement Espagnol

Tanger, iOavril.
Oa annonce de Tetooan qu'une reconnais¬
sance partie de Luuxira pour Samsa a été
vioiemment atlaquóe par un gros détache-
meat de monlagnards.Après an engagement
qui dura quelques heines, les agresse'urs re-
l'oalés prirent la fuite dans diverses direc¬
tions. Les Espagnois sont rentres au camp,
en ramenant quatre moris et neuf blesses.
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DOGMATISME

PARIS,TRG1SHEURESMATIN

OÉPLACEKENTSMINISTÉRiELS
M. Raoul Péret, ministre dn commerce, est
parti hier soir ponr la Vienne, se rendant
dans sa circonscription.
M. Malvy, ministre de l'intérienr, qnittera
Paris aujourd'hui pour se rendre également
dans sa circonscription oü il restera une hui-
taine de jours.

Mi. i.nl

UNANCSENfêiÉDECiNMILITAIRE
£NCOURD'ASSISES

f Algeu. — On se rappel le le draroe de Bli-
dah dans lequcl, Ie 28 décembre 1912, i'an-
eiön médecin militaire Battuttua un officier
de chasseurs d'Afriqne, le lieutenant Gavet,
et ensuite sa propre femme.
La Gonr d'nssises vient de rendre son arrêt
dans cette affaire.
L'ancien médecin est condamné it 10 ans
do réclusion.
Le verdict a retenn !e meortre dn lieute¬
nant Gavet et répondu négativemsnt pourle
raeurtre de Mme Baitut. Lojury a également
rejeté la préméditation.
La partie civile a obtenu Ie franc de dom-
mages-iatérêts qu'ellc réciamait au norn ae
la familie Gavet.

UNEDISCUSSIONEüTRE
DEUXALLEHANDSETUNSOLDAT

>Reims. — Un cavalier dn 16» dragons se
trouvait dans un café de Reims avec deux
'Allemands nommés Karl Scharf et Gunéo
XVasserbos qui Ini offraient de nombreuses
eonsommations. Soudain, nne discussion
ictata et les trois bom mes furent conduits
Ru poste.
On.assurequerenquêteauraitétabiiaue

les deux Allemands avaient offert au mili¬
taire de lui procurer les moyens de déserter
et que celui ci s'ótait faché, ce qui avait
amené l'incident,
L'enquête a également étnbli que ces Alle¬
mands travaillaient dans line fabrique alle¬
mande installée ii Iteims depuis pea.
L'e quêie se poursait.

UNINCGNNUTIRESIXCOUPS
DEREVOLVERSURONPRÊTBE

Amiens. — Hier soir, I'abbé Dasachy, curé
de Saint-Maxent, rentrait a son presbytère,
cn sortant d'un office ; il venait de prendre
cougé d'une paroissienne qui l'accompaguait,
lorsque soudain une auire femme se pré-
senta devant lui et, sans mot dire, déchargea
sur ini six coups de revolver a bout pór-
tant.
Le prêtre fut atteint &l'abdomen, A la poi-
trine, aux jambes et aux bras.
Les voisins s'empressèrent autour de lui
et le transportèreni dans soa appartement.
La meurtriere, profitant du désarroi, s'en-
fuit.
Plusieurs médecins appelés prés du blessé
ont jngé son état trés grave.
L'extracuon des six balies n'a pu être
teniée.
Le Parquet d'Abbeviile s'est transporté
sur les lieux du drame.
On a de sérieuses raisons de croire que le
meurtrier de M. Desachy est un hornme qui
aurait pris un deguisement féminin pour
n'être pas reconnu.
On a retiouvé les douilles des six cartou¬
ches.
Jnsqu'A présent les recherches de la gen¬
darmerie sont restées sans résultat.
Lecriminel doit être un habitant d'une
commune voisine ayaut une vongeauca aexercercoatreleorctre»

Ne craignez rien. Ce n'est pas une
nouvelle « homclie » ; favoue cepen-
dant que cela se rattache a mon arti¬
cle d'hier. A vrai dire, je n'étais pas
sans inquiélude en le relisant le ma¬
tin (car j'ai la Jaiblesse de me lire,
dans le journal, pour voir « comment
ca fait » ). Je me disais : je vais être
pris a partie par les libres-penseurs
pour mes propos trop religieux, et par
les catholiques pour mes dangereuses
heresies.
Or, c'est d'un troisième co té qu'est
venu l' attaque : j'ai reQU une longue
épitre d'un positiviste convaincu qui
me reproche courtoisement a de Jaire
célébrcr par des positivisles athécs la
mémoire du grand mort » dont je
pariais.
Cela m'a ve.xê doublement, d'abord
paree que j'ai beaucoup d'estime pour
mon correspondant, ct puis paree que
je m'imaginais connaitre un peu Au-
gusie Comte. Mais, la vérité avant
tout, et je donnerai a mon contradic¬
ts ar la satisfaction qu'il réclame en
lui concédant que son « mailre » s'est
déjendu d'etre « alhée » et que dans
le calendrier d'Auguste Comte le nom
de Jésus-Christ ne figure pas.
Cependant si mon correspondant a
raison,je crois que je n'ai pas tort non
plus ; sans vouloir entreprendre ici un
débat « théologo-philosophique » qui
ne serail pas de mise, je rappellerai
deux Jaits qu'il ne contredira pas :
d'abord, les positivisles ne croient pas
en Dieu — d' autre part, le fameux
calendrier des grands serviteurs de
l'humanité comprend les noms de
Saint Jean-Baptiste, de Saint Luc,
de Saint Jacques, de Saint Paul qui
comptent tons, si je ne m' abuse, parmi
les « fondateurs da Chrislianisme o
selon I' expression que j' employ ais hier.
Mon errcur a été de ne pas parler
en positiviste orthodoxe ; je n'avais
songê qu'a m'inspirer d'un bon exem¬
pt e, mais, pour les « pars », vous au-
riez le droit d'ajouter au calendrier
tous les grands petits hommes de notre
temps et tous les héros de l'antiquité,
mais pas Jésus-Christ, paree que le
« Maitre » qui accueillait Promé-
thée, Sésostris et Abraham, considé-
rait le Christ comme une « insuffi-
sante fiction ». Avouerais-je qua je
me doutais dès hier de mon hérésie,
mais je m'en consolais en parlant de
choses chrétiennes d'une Jacon tout
aussi peu orthodoxe.
Ce ne serait vraiment pas la peine
de nous être ajjranchis du dogmatisme
ecclésiastique pour relomber dans un
nouveau dogmatisme philosophique,
proclamé par quelque pape, Jül-ce Au-
guste Comte / ^
II est vrai que le dogmatisme est
une plaie qui s' étend partout, dans
notre pays , et dont nous pouvons difi
ficilement nous guérir. II semblerait
presque que nous ne puissions progres-
ser qu'en passant d'un dogmatisme a
l'autre : ce qui nous séduit trop sou¬
vent ce n'est pas une doctrine large,
mouvante ei Jéconde comme la vie

A LAVERREBEEG'ALBi
Ai,bi. — Les irois dêlégués du personnel
qut ont assisté a i'assemblee générale des
actionnaires, le 5 avril d rnier, rendront
compte dimanclie procbain de leur maudat
a Albi.
Certains verriers auraient I'intention de
demander la démission des déiégués du per¬
sonnel au Conseil d'ad ministration, atin de
provoquer nne assemblee extraordinaire das
actionnaires susceptible de ieur aonuer,
espèrent-ils, satisfaction plus compléte.

LECRIMED'ÉPINAL
Nancy. — Le carrier Einde L„garde, arrêté
h Nancy sous l'iuculpation d'avoir, en jan¬
vier dernior, assas i»éau Roulon, prés d'Epi-
nal, i'erjcaisseur Paul Mougel, a subi, bier
matin, un nouvel inierrogaioire.
Le jugo dïnstruciion lui a fait connai¬
tre qu'il l'incn lpait en outre de l'assassi-
nat du noramé Deleau, debitaut é Maxé-
-viile, qui fut taó et dévalisé le 23 mars
dernier.
l)e nombreux témoins avaient déclaré
qu'un étranger, A mine patibuiaire, avait
hu, pendant toute la journée du 23 mars,
dans le debit de M. Dcleau. Ges témoibs
ont reconnu dans Lagarde le consomma-
teor qui disparut avant ia découverte du
crime.
Lïnculpé nie ; mais on assure qu'il se¬
rait bieutót confondu par des prenves maté-
rieiies.

L'ASSASSINATDE M- CADIOU
L'interrogatoire de i'Ingéuieur
Bre^t. — Le juge d'instroction a longue-
meru interrogé lïngénieur Pierre sur sa vie
et ses antécéaent8.
L'ingenieur a rappelé qu'il est né en 1882
è Branville, dans l'Eure oü ses parents diri¬
gent nne exploitation agricole. II a été reyu
en 11904ê l'Ecole Gentraie et a obtenu son
diplome. II est entró ensuite dans un établis¬
sement de Gonrbevoie. Enfin, il a été appeló
par M. CadiQu & l'usine de la Grand'Palnd

elle-même, c'est une nouvelle doctrine
déja rigide et Jermée a substituer a
une autre jusqu'a ce qu'elle deviennc
caduque a son tour.
Ce qui se passé dans le domaiqe de
la pensée, se retrouve également en
politique et dans la vie sociale : com-
bien de dogmes théoriques nous em-
pêchent de réaliser des réjormes pra¬
tiques ! Le dogme intangible de la dé¬
mocratie, nous empêche de réaliser la
démocratie , car celle-ci a été Jaite
« Dieu » avant même d'avoir acquis
les qualités de l'homme. II Jaudrail
cependant savoir si e est nne idole de¬
vant laquelle nous devons nous pros-
terner ou line forme supérieure d'hu-
manité a laquelle nous devons nous
élever par un laborieux effort d'édu-
cation mutuelle.
L'exemple le plus parfait du dog¬
matisme que nous déplörons c'est le
socialisme ; si, renongant a ses systè-
mes utopiques et intransigeants , il
avail employé ses trésors d'énergies
généreuses a la réalisation des mo-
destes progrès quotidiens, que n'au-
rait-il Jait depuis qu'il latte l
Enfin, pour ne citer qu'un exemple
précis, si nos législateurs n'avaient
pas été hypnotises par le dogme de
l'impöt sur le revenu avec déclaration
contróiée, depuis longtemps déja its
auraient rënovè notre système fiscal
dont l'iniquité ne fait doute pour per¬
sonae ; éi ape par étape, avec la sur et é
que donne I' experience, ils auraient
réalisé cette Jameuse réjorme que nous
sommes encore réduits a contempler
dans les nuées, comme les Tables de
la Loi, sur le Sinaï.

Caspar-Jordan.

la

CsnslusifinüesAocoMsFranso-Turts
Les accords franco-'.ures visant i'émission
de i'emprunt ture et certaines facilités don-
nées au gouvernement turc au point de vue
financier, ainsi que les concessions de nature
écorioruique accordées par Ie gouvernement
ottoman a des groupes francais, ont été pa-
rapbés par M. Doumergue, président du
Conseil, ministre des affaires étrangères, et
par Djavid bey, min-.sire des finances de
l'empire ottoman, en présence de M. de
Margei ie, directeur des affaires politiques et
coinmerciaies, chef du cabinet du ministre,
q ui avait été chargé de suivre ies négocia-
tions avec l'assistance de M. Ponsot, consul
de France.
La France obtient, par l'accord économi-
que qui vient d être conclu, les concessions
de chemins de fer suivantes :
1° D'une voie ferrée reliant Samsoun, Si-
vas, Kharpout et Arghana ;
2" D'une voie ferrée reliant Arghana, Bi¬
tlis et Van. La voie ferrée franquise rencon-
trera a Arghana la voie ferrée allemande Ar-
ghana-Diarbi kir ;
3» D'une voie lerrée reliant Trébizonde et
Erzeroum ;
4° D'une voie ferrée reliant Erzeroum, Er-
zinghian et Sivas ;
So D'une voie ferrée partam d'un point
sur la ligne Samsoun-Sivas et aiiant k Kasta-
mouai.
Enfin, la Porte accorda Ia concession en
Syrië d'une voie ferrée aiiant de Rayak k
Ramleh, a mi-chemin de J dfi ét de Jerusa¬
lem. On espère que le gouvernement britan-
nique consenlira éventuellement k un em-
bianchemcnt avec le réseau égyptien.
La Porte accorde aussi des concessions
pour les ports de Jaffa, Caïffa et Tripoli
d'Asie sur la Méditerranée, et pour ies ports
d'Inéboli et Hóraclée sur la mer Noire.

en mars 1909 ; il a succédé è i'ingénieur ai-
Iemand Greiss qni lui a appris ies procédés
de blanch ment du colon. Ses appointements
étaient de 300 francs par mois, plus 1 et 1/2
0/0 sur les benefices.
Eu 1912, I'ingénieur a songé k quitter
l'usine pour se marier, mais la jeune liile
qu'il aimalt n'ayant pas voulu babiter la
Grand'Palud, ie mariage n'eut pas lieu. G'est
aiors que i'ingénieur se lia avec Mile Julia
Juzeau.
Son contrat devait expirer en février 1915
avec cette stipulation que pendant quinzo
ans, il ne pourrait entrer dans one autre
nsine de blincbiment du colon. Mais en dé-
cembre dernier, d'accord avec M. Gadiou, il
devait quitter l'usine de ia Grand'Palud en
juillet prochaia.

—49——

L'ESPIONNEÉVAHORNETTER
Cherbourg. — L'espionne allemande Eva
Hornetter a com par u devant le juge d'ins-
tr uction .
Cette affaire viendra prochainement de¬
vant ie tribunal correctionnel.

TERRIBLEACCIDENTD'AVIATIÖN
Dresde. — L'aviateur Reicbeit ayant une
dame comme passagère, est tombf a i'aéro-
drome de Kaditz, ie moteur ayant fait explo¬
sion.
Les deux personnes ont été taées.

L'EXPLOSIONDUBiBIOEABLEITALIEN
Milan. — L'etat.des blesses dans l'acci-
dent du dirigeable Cüta di Nilarw est satis-
faisant ; l'un d'eux reste toutefois dans un
état désespéré.
De nombreux cnrienx se sont rendus sur
los lienx de l'acrident ; nn service d'ordre a
dü être organisé.
Le major Delfabro, commandant du diii-
geable, a dirigé les tra van x de recherche des
débris de l'appareil détruit.
Le Comte de Turin est arrivé a Gantn a
2 heures de l'après-midi avec un aide de
camp. Ii s'est immêdiatement rendu UGasci-

ÉLECTIONSLEGISLATIVES
Ha A.vi-11 J.91-4L

CANDIDATSREPUBLICANSDEGAUCHE
C3i2T,C023LSG3Ci.X3ti03TL cl. A3.
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AWCJÏ15W MINÏSTHE
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Voyageset Villégiatures
deM.Poincaré

Nons avons dit é plusieurs reprises qua le
président de la ffépublique, inlerrompant sa
villégiature a Eze-les-Pins, pour recevoir of-
ficietlement ies souverain3 anglais, sera de
retour ii Paris le 20 avril. Mais il n'y fsra
qu'on court séjonr.
Apiès avoir pris part, Ie 26, an premier
tour de scrutin pour les élections legislati¬
ves, ii repartira le lendernain pour Eze-les-
Pins.
II quiltera définitivement la Cöte d'Azur le
12 mai : il doit, en effet, être <tParis pour
l'arrivée dn roi et de la reine de Danemark
le 14 mai.
Dés que les souverains seront partis, M.
Poincaré eutreprericira une série de voyages
officials en Fiance et é l'étcangar.
Tout d'abord il ira a Lyon inangnrer
l'Es position universeile : son séjour durera
du 22 au 24 mai. De retour k Paris, il repa¬
rtira presque aussilöt pour la Bretagne oü il
demeurera 4 jours, visitant en automobile la
plupart des stations balnéaires de la cö'.e
septentrionale.
Après avoir touché barre ê Pari3, M. Poin¬
caré sera le 7 juin a Rouen, oü ii présidera
les sêtes de l'Union des Sociétés d'équitation
militaire et ie Concours national et interna¬
tional de tir.
Vers Ia fin de juin — mais la date n'est
pas encore arrêtée définitivement— M. Poin¬
caré doit visiter Epernay et y poser la pre¬
mière pierra du nouvel IJölel de Ville ; il
profiierait de cette circonstance ponr passer
quelques heures a Montmirail qui céiébre-
rait, k ce moment, l'anniversaire des com¬
bats de la campagne de France.
Le voyage en Russie aura lieu dans la se¬
conde quinzaine de juillet.
Eusuite il prendra un pen de repos dans
sa propriété du « Glos » k Sampigny, qu'il
quittera k la fin d'aoüt pour entreprendre
ene randonnée en automobile dans les Al-
pes, i'Ardècheet ia Dröme. Cette excursion
durera 10 a 12 jours.
Enfin, vers la fin septembre, M. Poincaré
doit aller k Brest et a Lorient.
T' lii sont les principaux voyages que 1&
president efl'ectuera d'ici l'automne pro¬
cbain.

na-Novella, cü il s'est entretenu lon^uement
svec Ia major Delfabro. 11 s'est vivemeat
intéressé aux détails qui lui étaient donnés.
II a examiné avec attention les débris de l'ap¬
pareil .
Le Prince est allé ens lite k l'hópital ponr
visiter les blessés qui y sont soignès, puis il
est reparii pour Milan.
Le dirigeable a été complètement démonté.

MSAFFAIRESDUIARGC
L'Apparoii des Aviateurs assassinés

est retrouvé
Rabat. — L'appareil du capitaine aviateur
Hmvé a été retrouvé intact ii vingt kilome¬
tres au Sud du poste de Tadders.
Un détachementa ramené l'aéroplane.

I.a Situation
Fez. — Les nouvelles sont assez satisfai-
santes. Le calme règae antonr de Zraka, ce¬
pendant, l'ennemi est visible dans les envi¬
rons.
La propagande dn Roghi continue avec
succès.
Au Nord de Fez, la situation est un pen
troublée.
Rabat. — Le général Gouraud est parti
pour Fez hier soir.
On mande de Fez qu'è Brarka la situation
n'est pas changée.
L'ennemi surveilie le poste.
Les gronpes mobiles des commandants De
P.igouin et Petitdemange ontopéré leur jonc-
tion è Azrou.
Les regions traversée3 sont calmes.
Le groupe da -commandant De Rigonin
partirait pour Tigrin oü il camperait.

UNEGfiEVEk SALONIQUE
Salonique. — La grève générale, compre-*
nant cinquante mille ouvriers employés a la
fabrication des tabacs, a ÖCUtéi Salonique,
Drama et Gavalia.

I, Fa'orees!nomrnéPreinierPréssdaiif
a ais:

D'après lo décret en préparafion au minis¬
tère ce la justice, qui pourvoit au remplace¬
ment du procureur géaéral k Paris, M. Fabre
est nommé premier président' de la Cour
d'appel d'Aix. C'est k ceite Cour que M Fa¬
bre a déboté dans Ia magistrature comma
snbstitut du procureur de la Républiqué, il
y a trente-trois ans ; et c'est ce poste, entre
ceux qui lui avaient été proposés par le gar¬
de di s sceaux au cours de longs pourparlers
dont nous avons rendu compte, quo M. Fa¬
bre, qui est originaire d'Aix, a préféré.
M.Giraud, que remplace M. Fabre a la tèta
de Ia Cour d'appel ü'Aix, est nommé, u'au-
tre part, cunseiller a ia Gour de cassation ea
remplacement de M. Herbaux, nommé pro¬
cureur général é Paris.
Ges nominations ne seront cfficielles que
dans quelques jours, los décreis coacernant
eet important mouvement étant encore en
préparation è la chancellerie.
Quant k M. Bidanlt de lTsle, président de
cbambra a la Cour de Paris, i! est déföré au
conseil supérieur do la magistrature.

UnFraiipaisAësÉpilibrémotile
dssioMiMistsaBsrliii

Au cours de la nuit de jeud! k vendredi,
quatre monuments de l'ailée de la Victoire,
k Beriin, ont été mutiiés : los becs de plu¬
sieurs aigles en marbre faisant partie de
l'ornementation ont été gravement endom-
magés, et les débris en ont été réduits ea
mietles.
On a arrêté un individu que l'on soup-
yonne d'êire l'anteur de cot attentat : it
avait, en effet, a pen prés au moment oü
celui-ei fut com mis, franchi la chaïae qui
entoura l'un des monuments. On a trouvè
sur lui une pierr e de grosseur moyenne et
un couteau.
L'auteur présumé de eet acte de vanda¬
lisme a été interrogé par Ie commissaire de
police et a déclaré se nominer Antoine As-
tier, né le 20 juin 1873a Viïry, et être mé¬
decin de la marine en retraite.

ALPHQNSEXiii GRAC1E
HüiTCöiFDAMNESAKORT

Madrid. — L9 roi Alphonse XIII, a i'occa-
siors du Vendredi-Saint, a graciè 8 coudam-
nes a mort, 7 civils et un soldat indigene.
Ce dernier avait été condamné è la peine
capitale, pour avoir tué, a Meiiila, un sar¬
gent et un caporal.

LESÉVÉKEiVlENTSDü MEXiQUE"
ET L'ESPAGfsE

Madrid. — M. Dalo, président du Couseil,
ree vant les journalistes, leur a déclaré qua
si la situation actuelle au Mexique seprolon-
geait, ie gouvernement espagnol demande-
rait aux Córiès levoto des credits nécessaires
au rapatriement des sujets espagnois qui la
désireraient.

LESARKEMENTSENRUSSiE
Saint-Pétersbourg. — La Douma oVmpire
a voté bier des credits s'éievant k 10,033,510
roubles poor les travanx de construction a
effectuer dans les ports de guerre, ponr l'ou-
tiiiage des ateliers et l'ótablisssement da
docks è sec.
Eile a aussi voté a des conditions détermi-
nóes des crédits s'éievant è. 77,750,549rou¬
bles pour Ia construction de navires de
guerre et l'outillage des usines du ministère
ae la marine en 1914, conformément au pro-
gramme concernant les constructions na va¬
les a effectuer dans un délai de 5 ans. Ell«
s'est ensuite ajournéo au 23 avril.

LASANTÉDUHO!DESUÈDE
Stockholm. — On publie la bulletin da
santé suivant :
« Cette nnit, le roi a dormi trois heures. II
a éprouvé quelque souffrance, mais la cica¬
trisation n'a pas été troublée. Le roi a pa
prendre saus iucoavéuiant da i'eau et da
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Son interrogatoire semble indiquer qu'ii
'agit d'un déséquilibré.
En effet, il a prétendu, son seuriant, pos-
ïèder nn tableau de Raphael, ia Belle Jardi¬
niere, et ii a ajouté qn'ii désirait le vendre A
Berlin pour line som me de quatre millions.
II a en outre demandé s'il y avait des juges
&Berlin et si !e général des Jésuites avait en
nna entrevue avcc l'emperenr d'Allemagne.
A l'arnbassade de France, on declare con-
nailre Antoine Astier. qui habile Berlin de¬
puis plusieurs mois. A deux reprises, on lal
UTsit remis I'argent nécessaire pourretonr-
ner en France ; mais, saus doute, chaque
ibis. il gaspilla c?t argent.
L'ambassade, eilo aussi, croit qn'Astier est
déséquilibré : ii avait d'aillenrs, il y a quel¬
que temps, brisé nas raison Ia glacé d'une
üevanture.
Ajoutons qn'Astier n'a loutelcis pas avoué
Hre i'autöur de l'atlentat.

MTlt
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Vne Altair o de sequestration
Lea journaiix racostent avac beaucoup
de' détails una histoire fantastique et diauia-
tiqae.
Una letlre anonym?, parvenus aux autori¬
tés indiciaires do Majerato (Ga'abre) assurait
que Is baron Dominico Camarda ten&it se-
queUrees, dermis 18 ans, .ses deux scours
au fond da sou chateau situé dans uue re¬
gion solitaire 'ét abrupt?.
Ua lieutenant de earabimers de Majerato
fit cerner le chateau par ses hommes et ia
vis'ue commenca. Les autorités déeouvrirent
dans uno pièce souierraine une femme pres¬
que nno, etendue sur on grabal. La maiiieu-
r'euae était folie.
Pres é do questions, le baron Camarda et
ses frères du re at avoaer qu'il y a dix-huit
ans ils avaient enforniö dans nn souterrain
leurs deux incurs : Isabella et Térésina, par¬
ee qu'elies avaient, disent-iis, desbonoré leur
familie. Les enlants qu'eltes avaient mis
au monde avaient été tués.
La plus jeune des smurs a succombé ii y a
trois ans. r 4 ,
G'est l'ainée qn'on a retrouvée dans nn tel
état qu'il a fall a la transferer dans uue
in aison de santé de Glrifalco.
Le baron Camarda et ses frères ont été
conduits a ia prison de Catauzaro.
On dit quo plusieurs membres do cette
familie auraieat éiö frappés d'aiiénation
mentale; ainsi s'cxpjjque, dans une certaine
mesure, i'acle tic barbarie commis, en te¬
nant compte égaiement de la sóvérité avec
laquelle ia population calabraise prétend rê-
gler tcates les affaires d'lionneur.

ALLEMAGNE
La traversöe da TAll&utiqqe ca dirig cable
Lts milieux aéronautiques se montrent
tres intéressés car l'annonce faiia il y a
Huelques jours des intentions da com te Zep¬
pelin qui se proposciait de se rendre en di-
rigeabio aux Eiais-Uois l'année prochaine.
Depuis longtetnps déjA, ia comte Zeppe¬
lin avail con<;i!sou projet audacieux, mais
il y a peu de temps qu'ii a déeidé de ie met-
tre a execution. . ,
ïl partira de Dossed forf après avoir assisté
dans cette ville, a l'exposition aêronautique
qui doit y avoir lieu.

PANAMA
Ün Hommage des Etats-Vnis ii fa France
Le correspondant dn New-York Herald A
Washington télégraph'.e que le sènateur
Lodge, dans on discours qu'il a prouoncéau
Sènai americain, a éiuis le vceu qu'en mêrne
te ups cfu'on ferait franchir le canal de Pa¬
nama aupiemier uavire de guerre améri-
caia. on ferait faire !a traversée A la Louise,
petit navire qui servit aux ingénieurs iran-
5lis. On remeUcait ensuite ia Louise A la
France, pour qu'eile repose sur les bords de
ia Seine en souvenir du grand oeuvre en¬
tre pns par le pauple fran£ii3 et (ie i'amitié
qui, de ioague date, règne entre les deux
na.ioas.

SUISSE
Graves Scènes do désordra

dans ie canton de Soleure
A 'a suite du lock out prononcé par les
patrons horiogers da Granges, !a situation
est devenue des plus graves. La police étant
impiuasaate a maintenir I'ordre, le conscil
d'Etat da canton de Soleure a levé des
troupes. La gate de Granges et certain*»
rues sont occupies par des soidats et des
gendarmes artnés du revolver chargé. Cette
intervention de soidais a provoqué dans les
milieux onvriers une vive effervescence et
une veritable anarchie règne dans toute la
local ité.
Dos scènes inonïes de désordre se sont
défoulées. Des fomraes et des jeunes titles
ont été insultées et mattra itées ; pinsieurs
Ouvriers das iabriques ont été frappés,
ainsi que des jeunes fiües faisant partie
du personnel des bureaux. Des manifesta¬
tions violentes se psoduisent Atout instant
dans les rues. Les agents de police qui
essaient d'intervenir sunt violemment
frappés.
Oii dit que jamais, pendant la grève deson-
vriöi'S du tunnel, la sitisatioa n'a été au-si
grave. De nombreux citoyen3 etdesouvners
jannes dernandent la protection de l'Etat. lis
om même ['intention de s'adressei' au Gon-
»eil federal.

japon
Stort de rimpórntrico Itarnko
Oa annonce ia mort de l'impératrice douai¬
rière du Japon, veuve de i'empereur Mutsu-
hito.

L'imperatrice defunte Ilaruko n'ètait quo
la mere par adopiion de I'empereur régnant
Yoshito, qui succéda, le 31 juillet 1912, a son
père, Mutsuhito, le régónéraleur du Japon.
Elle avait soixante-quatorze ans et avait épou-
sé, en 1869, I'empereur Mutsnhito, qui était
de deux ans plus jeune qu'elle, et auquel
elle donna quatre liiles. Son röle lut com-
plètemcnt effacé,

INFORMATIONS
Le Voyage des Souverains Anglais

en France
Nous avons reproduit hier une « commu¬
nication » qui aurait élé adressée par le pré¬
sident de la République en dehors des for¬
mes protocoiaires Aun journal étranger. Le
président de la République avaut son départ
a elleciivement vu lo correspondant du Daily
Mail et il lui a dit le plaisir qu'il aurait, ain¬
si que tout le monde en France, A recevoir
les souverams angl ais, mais il na sauraiiêire
nnestion ici de communication faite en de¬
hors des formes protocoiaires.

Drarne de Ia Jalousie
Au cours d'une discussion motivés par la
jaiousse et snrvenua hier apiè3-midi, vers
une heure d?ns un har, rue des Archives,
14, a Paris, une jeune lemma de vingt-einq
ens, Mile Adi'ienno Tainatre, habitant 92,
même rue, a tiré trois coups de revolver
sur son ami Léon Joüy, habitant rue Gasta-
gnary, 16, aprè3 quoi' croyant l'avöir tué,
elle s'est logé une balie dans la tr-nape
(holte. Elle a été transportée A l'Hötel-Dieu.
B.essé assez grièvement au ventre, M. Joily
est soigne Al'hopilal Saint-Louis.

Ua Br a me & bord
M. Gaire, chef de la police spéciale de
Cherbourg, s'est rendu hier söir a bord du
paquebot aliemand Pkilapdvhia, oü se dé-
roula le dra me au cours duquel un sujet
turc, nommé Abiion, mort dnpuis a l'hos-
pice de Cherbourg, subit une horrible muti¬
lation.
Une enqnête a dü élre faite par les soins
de l'antorité dn bord et le chef de la police
spéciale a recaeiüi tous les renseignements
Ace sujet.

Singuliere protestatioa
d'uu ancien maglslrat

La commune de Ccllombey-les-Bailes, lo-
calite située dans l'arrondissement de Toul,
a eté mise en émoi par l'acta d'un ancien
magistrat qui, pour attirer l'attention sur
lui, a cru devoir arborer nu dras eau allé-
mand a i'une de ses fenêtres, voulant aiosi,
a-t-il dit, se mettre sous Ie protectorat de
l'Allemagne.
Des jeunes gens, appartenant A une so-
ciété de preparation militaire, avaient de¬
cide d'abuttre eet emblême qui froissait
leur pairiotisme, mais leur président M.
Souliia parvint, avec beaucoup da peine, a
les empècher de metire leur projet A exé-
cution, leur faisant remarquer notamment
qu'iis risquaient de provoquer des incidents
regrettab es. Tontefois, M. Souibé adressa A
l'adjoint, faisant fonctions de maire une Iet-
tra l'informant qu'il se préparait une mani-
testation patrioiique de protestation et de
mandaut que celle-ci fut anooncêe Ason de
cnisse. L'administration refusa. G'est alors
que les habitants dêci ièrent d'arborer par-
tout le drapeau francais. Le mot d'ordre fut
snivi et actuellemmt les couleur» tricolores
llottent par tout. On se croit au 14 juiiiet.

La Charifé, S. V. P«
Tont retjchórir, même l'aumöne.
II y a quelques jours, sortant d'une répé-
titsori, uno danseuse dn premier quadrille
de i Opéra, fut aceoslée par un individu qui
lui demanda l'aumöne.
Charitable, la balierina lui présente uue
pièce de dix centimes. Mais l'individu ra-
cuie, en fronpant Ie sourcii, et grommeiie
d'un ton courroucé :
— Deux sous 1 Non, mais des fois, pour
qui que vous me prenez ! Et qn'est-ce que
vous vouhz que j'en f. .. de vos deux ronds 1
— Eh bien, s'emprcsse de répondre la
danseuse, avc-z i'amabili.é, monsieur le men-
diant, de les dorsner au premier pauvre que
vous rencontrerrz.
VoilA une balierine dont i'esprit n'c-st
point tout enlter dans les jambes.

ELECTIONSLEGISLATIVES
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LesBéunionsdeM.Pau!Gloarec
Candidat Républicain de Gauche

Hier soir, A8 h. 1/2, M. Paul Gloarec est
venu exposer son programme devant les
membres de FUnion des Républicains da
Gauche d8 Graville-Sainte-Ilnnorme, sous la
Dréiidence de M. E. Thomas, et faire appel A
l'union de tous les rópubiicaius contre la
réaction.
Le candidat a convaincu son auditoire de
la néeessité de s'unir pour le triomphe de la
République le 26 avril proohain.
La réunion d'hier soir a été trés récoufor-
tants. L'Umon des Républicains de gauche
de Gravilie a accepts la candidature de M.
Gloarec, et tous se sont engagés a la soate-
nir. Get accord, maigré les divergences d'opi-
nion, est un gage de succès pour la candi¬
dature républicaine de M. Paul Gloarec.
En fin de séance, Fcrdre du jour suivant
aétéadopté:
« Après avoir entenda I'exposó da pro-
gramme républicain du citoyen Gfoarec, le
Comité s'engage Asoutenir sa candidature et
la A faire triompher A la prochaine éleclion
contre ia réaction. »
La séance a été levee aux cris de : Vive la
République i

•x
X X

M. Paul Gloarec s'élant trouvé offensé par
des insinuations étrangères a la politique
lancées par un ami de M.G. Ancei, au cours
d'une réunion et leproduite dans un journal
soutenant la candidature de ce dernier, a
tait demander a M. G. Ancel des explica¬
tions.
M. G. Ancel a recounu volontiers quo ces
insinuatious étiieut en eiïet, sans fondement,
et a autorisé M. Paul Gloarec a publier cette
déclaraiion.

Mort de Mme Hubert! ne Auclert
Une l'émiiiiste de la première heure, une
des plus dévouées et des pius connues, Mme
Hubertine Auciert-Levrier, vient de mourir
a l age de solxante-trois ans.
Mme Hubertine Auclert avait fondé dès
1876 la société « le Droit de3 Femmes ».
Deux ans plus tard, elle parücipa au con¬
gres socialiste de Marseille et en 1881 elie
t'ouda le journal La Citoyenne,qui parut pen¬
dant dix ans. Durant cede période, elle or-
ganisa un grand nombre de conférences,
puolia des brochures de propagande, fit si¬
gner des petitions et fioaiement soilicita sou
inscription sur les listes ólectorales. Sa de-
mande ayant été repoussée, elle infoima le
prefet de"la Seine qu'elle ne payerait plus
ses couiribuuons.
Mme Ilubeitine Auclert avait épousé en
1888son secrétaire, M. Antoine Levrier, qui
fut diisuile nommé joge de paix en Alg'-rie,
cu ii mourut en 1892. A pariir de cs mo¬
ment sa veuve reprit en France sa campa¬
gne léministe. Ede ésait secreiaire générale
de la societé « le Suffrage des Femmes ».

Paris, 10 avril, U 6. IS.
Sstrémes haromélrtsues 67 muitóa. a Nice,
70SmilUm 4 Duckerque.
Depression Nord-OuestEurope.
Temps probaiile : vent d'eatre Sud et Oaest,
piuies, temps doux.
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Le sommaire du numéro de cetto semaine
est une édifiante preuve de l'intérêt de cette
publication dont la vogue s'accentue tou-
jours.
Nous y troavons en effet nne nouvelle
fantaisie de Haye, I'QEuf de Pa'ques, puis
d'hilarantes histoires agrémenlées d'images
comme Les Clochesétaient revenues, Les deux
planches, Les grandes chusses de Lapipe-Mon-
poto, Les tribulations de bébé, 3 ans t metre 70;
Bamabé chien loufoque, Lesceufs tricolores, Le
Poivrot, Les wufs d'autruche, Singuiière Cor¬
rida.
En outre de conies, nouveiles, recettes et
jeux d'esprit, ce journal publie encore deux
romans comiqnes : le Seigneur de Casielmouy-
se et sa fumille, Les hèroïques exploits de Siira-
phm Lacouclie; des romans dramatiques : le
Dompteur, le Pocher du Mort, Uit Drame au
fond des eaux, Rita la Tzigane.
Trés prechainement, Petit MBavt'e
MSSustré commencera la publication de
Marie-Rose, grand roman inédit par Michel
Zsvaco, et Pivoine avec sa chambre'e.

PAR-CI^PAR-LA
Question d'appréciation

« Leurs bouches ranees s'cuvrent comme cles
cavernes pour émettre cles sons semblables A
cei/x quo poussent Ies damnées au milieu da
tours tortures. Elles trottinent, galopent et sa
cabrent tout autour de la scene dans un mou¬
vement qui tient le milieu entre la danse du
venire et Ie déhanchement des guenons, avec
leurs faces pointes et hideuses. »
Qu'en tormes del/cats cas c.'ioses la sont
diies !
Je les traduis d'après un journal de New-
York, qui les consacra, ces temps derniers, a
deux artistes de Music-Hall.
Les « bouches ranees a ne sont pas restées
muettes sous la virulence de I'attaque. Elles ont
intenté un procés en diffamation k la feuille
publique, et le Tribunal les a tout siniplemen,
renvoyéas sur leurs planches, après avoir gra-
vement ddc/aré « que les lignss incriminées
étaient marquées au coin de la plus stride im-
paj'lialité ».
II est k supposer que la haute conscience des
juges les amena a faire one enquête approfondie
sur les faits en question et qu'il s n'ont émis un
jugement aussi impressionnant qu'après avoir
constaté personnellement qua les bouches
rances s'ouvraient comme des cavernes dans un
visage de guenon peinte.
C'est un spectacle da distinction particuliere ,
mais eniin c'est un spectacle. Tout compte fait,
en mettant de cötê dessusceplibilitês personnel-
les bien dédaignables en matter a d'affaires, on
peut se demander si les bons juges américains
ne furen t pas fmalemenl artisans d'un succès
durable et fiattaur.
C'est une remarquable public' 16 qu'ils ont
offerte aux « aéboutées ». Les voici passées, par
la faveur de la Justice, a /'état de phénomènes
exlraordinaires que les music hall vent se d/s-
puter kpi'ix d'or. La jolie femme abondesur la
scène. C'est devenu uq article courant, fade,
banal. Mais la bouche ranca en forma de ca-
verne, le déhanchement des guenons et les cris
de damnés en torture, tout cela est original,
pittoresque. et neuf Et, pour tout dire, c'est
un succès.

.AlbertUerrenschmidt.
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l,e Havre.
MusbeArtktique. — Visite des Galeriesd'Ar-
chéologie.
Muséumd'Histoirh Naturelle. — Exposition
de poissons exoiiques et de lortues aqualiques
vivacts.
Théatre-Cïhque Omnia.—Ea mstieée et soirée
séances de GinémaPallié frères.
Cinéma-Gaumont.— En matinee-et soirée pro-
ipc ions tinémaiogr-spbiques
Kuns.ial-Cinema. —En matinée et soirée, sésa-
ees da Cinéma.
Folies-Beroêms.— Ea matinée et en soirée.
Spectaclede MusleHali.
Granok Taverns. — épériUfs-concerts, Soirée
artistique.
Brasserie ünivkrssllk. — Apórilif-coucert et
soirée musisala.
Brasserie Tortoni. —De 18h. a 19h. 1/4, Apé-
ritif-CoBcert.
Au Café Majestic. —Concert, Répertoire Mont-
martrois.
Billard-Palage — A21 1). Cinéma. Concert
vocal et instrumental.

ISssïïh l'ArMïée
M. Simonnef, officier d'adminisiralion de
3« classe a I'état-major du com mandement
supérieur de la délcnse du Havre et de la
subdivision du Havre, est désigné pour i'état-
major du eammantiement supérieur de la
defense du Havre et des subdivisions de ré-
gion du Havre et de Dsrnay.

Coneouvs VSxisical a ÏMSxvr&issipg
Le Comité des Fètes de !a villa de Cher¬
bourg, sous Saprésidenee de M. Laveissière,
négociant, organise pour les 2 et 3 acüt pro-
eh.iin, un grand concours musical interna¬
tional.
Le reglement de co concours sera adressé
è touie Société en faisant la demanda a M.
Lemoigne, secrétaire géaéral.

M. Spanutb, Pasteur de Paris, (era dirnan-
che prochain, le 12 courant, a 10 heures du
matin, ua service on langue allemande A Sa
Chapeüe Norwégienne, 11, rue Dubucage-
(ie-Bléville.

a AGautis » et a Picijurs rouge» »
Le Cinéma Gaumont qui nous a déjd don-
né tant d'iroubfiables représentations artis>
tiquos va nous ( ffrir, A partir de ce soir et A
l'occasion des Fêtes de PAques ua presti-
gieux spectacle.
Atlantis 1Le grand drame maritime terri-
biement angoissant dont tous les Ha«rais
amateurs et eonnaisseu.rs des choses de la
mer apprécieront la tragiquo beauté 1
Pdques rouges. Grande reconstitulion hislo-
rlque en couleurs dont les é.mouvantes péri-
péties seront rebaussées d'une partition mn-
sicaie merveiïleuse. En fffet, la Chorale Gau¬
mont (encore une innovation), se fera en¬
tendre dans différents morceaux appropriés.
Quaranle exéeutants, sous l'habile diiection
ue M. G. J-ibert, foront de ce programme qui
n'aurait pu être qu'une msgnili qie repre¬
sentation cinématograpliique, une vraic ma-
niiestation d'art.

Clieisxlsjs de Ere»*de SEtat
Fêtes de Paqües
Train de Plaisir

A l'occasion da ces fètes, 1'AdmSnislration
des cheaiihs de for o'8 l'Etat organise un
train spécial Api ix trés réduits de Paris au
H ivre, pour iequel Ie prix des billets aller et
retour a été établi comme suit : 2e classe,
12 francs ; 3eclasse, 9 francs.
Le nomhre des places est limité.
Aller : Départ de Puris-Saint-Lazare, le li
avrii 1914, A23 h. 63.
Retodu : Depat t du Havre, le 13 avril 1914
a 21 h. 2.
Garde-Places dans les Voitures

Des tickets garde-places sont A ia disposi¬
tion dos voyageurs dans ies trains désignés
ci-après :
Numero» 130, 120, 136 et 102 du Havre A
Paris.
Numéros 101, 129 et 143 le Paris au Havre
L'emploi de ces lokets permet a MM.les
voyageurs de se taire reserver ou de s'assu-
rer la possession indisc itée de la place qu'iis
auront désigaóe ou choisie.
Pour se faire réserver des places, ils de-
vront adresser leur demande A la gare do
formation du train (Le Havre ou Paris sai
vnnt le sens da voyage).
Les ti<kets garde places, lorsqn'ils sont
pris une heure au moins avaat i'heure régle¬
mentaire du départ du train, sont délivrés
au prix de 1 franc par place, quelle que soit
la etasse.
La location cesse nas heure avant I'heure
réglementaire du départ du train.
A partir de ce moment, s'ii reste das pla¬
ces disponibles, des tickets garde-places pen
vent être délivrés moyennaot 0 fr. 23 par
place, "quelle que soit la clasne.
Le uombré ties places pouvant être rete
nues dans chaque train est limité.

17a t.'aravaar «les Fassïas
« La caravane des Foulas », dont nous
avons annoncé le passage au Havre, est ins-
taliée sur la grande pelouse du Jardiu d'Ac-
climatation.
Les deux journécs de mercredi et de jeudi
ont été employees A l'aménagement des hut-
tes du village ; aujourd'hni sera j ur de re¬
pos, et dimanche commencera (exhibition
de cette trés intéressante troupe.

C'est tosst Sionveau !
Je vous recommande cela, c'est tout nou¬
veau ! et r.oi.s en vendons beaucoup ! Voila
ce que nous dit souvent avec nn agréable
sourire une demoiselle de magasin. Ne vous
laissez pas prendre Ace piège. Généralement,
ce proiluit « lout nouveau » n'cst qu'une
simple contrefijqon de i'excelleut produit
que vous avez demandé paree que vous en
connaissez la valeur. Ainsi, il y a, depuis un
certain temps, un nombre incalculable de
Crème X... oa de Crème Y... qu'on essaia de
taire eonfondre aveclacélèbre Crème Simon,
si jnstement baptisée l'Amie de i'Epiderme.
On copie ies étiquelte3, on imite ies llicoos,
on chrrche même a faire une confusion dé
nom. Mais ce qu'on ne pent copier, c'est la
composition de ceoe Crème sans rivale, con-
sacréa par 35 ans de succès, reennnue bien-
faisante pour !a peau, irréprochable et
exe'mpte de toute matière nnisible.
La Crème Simon a eté reconnue par toutes
es dames cornoie unique pour la toilette.

JLea Es.eisrga«ïixs5stes «S©ffsvjjtscs
Un grand nombre d'exeursionnistes sont
déji srrivés pour visiter notre ville a l'oc¬
casion des Fêtes de Paques.
Au débat quementau bateau de Southamp¬
ton, oa pouvait voir hier matin, ure compa¬
gnie de boys-scouts anglais venant excur-
sionner en 'Normandie.
Après s'ê re restaurés A I'bötel Ilimon,
place Gambetta, ils ont pris la route d'IIar-
tleur avec l'inlention de pousser jusqu'A
Balbec pour camper.
Par nn train du matin, de trés borme
heure, étaient arrivés, en réunion une trea-
taiue de bouchers de ia Villette voulant pas¬
ser agréablemement leur soul jour de ehö-
mage de l'année, le Veudredi-Saint.
Ges exeorsionnistes étaient deseendns A
Ia Grande Taverne oii ils prirent leur repas
du midi et du soir, après quoi un train ies
emportait vers Paris.

Uns Kroelture é.4lltan(e
On y trouve les opinions de dooieurs et de
commercials, d'a matours et de teehnieions,
et toutes ces voixse mettect Ai'unisson pour
reconnaitre les qualités de Ia voiture Clé¬
ment -Biyard . Demandez cette brochure aux
Usiries de Lcvallois-Paris : vous y trouvan z
un avis desintóressó sur ia 8 IIP 4 cyl. 4,700
fr., sur la 14 IIP 4 p!aces a 8,300 fr., toute
équipée, ou sur tout autre modêle. Gonces-
sionoaire : Eiectricitii Industnelle, 13, place
de l'Hötel-de-Yille, Le Havre.

Coiiefi'fs a I'ïEdt-el Frascaffi
Nous apprenoos que, pour répondre Aun
désir plusieurs fois exprimé, et permettre
aux Société» locales de ie faire connaüre,
M. Meslier, directeur du Grand Hotel Frasca-
(i, vient de sVnlendre avoc plusieurs d'enire
Giles pour que des concerts soient donnés
pir leurs smns durant la saifon d'été.
La première de ces auditions aura lieu ce
soir, a 8h 1/2, pendant Ie diner, par les
soins du Gore e d'Etudes Musicales, dirigé
par M. Yan Hoorde.

manvais temps qui pc-Fiistait menacait d'eu-
dommager ie navire contre la jetée, aussi Ie
capitaine jngea prudent de rrgagner Le Ha¬
vre anssitót ses passager3 débarqo.és.
Dans un violent coup de ressac 18 taqnel
de tribord avant s'est trouvé arraché par
l'arnarre qu'il retenait.
Le Rapide a effectué un nouveau vovago
dans l'après-midi.

HORLOGERIE EI-JOUTEBIE
1,. BE1IM

130, rue de Paris -- LE HAVRE
- EXPOSITION PERMANENTE -

RobycIIcslaritimes

prèa dea lies Scllly (
L? Noueelliste ds Bretagne pubiiait jsuoi ia
dépêche suivantc :

Londres, 7 avril.
« Le voider anglais British Isles, ailant da
Tacorna ABelfast, est arrive aujoird'hui a
Belfast et a rapporté qu'il avait été le 29
mars, au large du cap Lizard, en collision
avec un trois-mats, prés des iles Seilly. Co
trois-mats serait francais, mais on en ignore
le nom.
» An moment de la collision, le navire
francais a été öélbucó et a eoulé presque
immédiatement. »
De nouveaux renreignements permettent
de dire que ie navire en question est le
terreneuvier Louise-Emmanuel, de Saint-Malo,
dont l'équipage a eté sauvé et amené A
Falmoulli par le Suint-Christophe, autre terre¬
neuvier de Saint-Malo.
Ges renseignements mettant un terme aux
bruits qui ont eircuió dans notre ville et qui
tendaient A faire croire que ie navire fran¬
cais ainsi abprdé était La-Gallon, do l'Uaion
des Chargeurs Coloniaux, pirii du Havre ie
23 mars pour Fort-de France.
Tout fait, au contraire, suppo-er qua ce
navire, qui a été rencontré le 29 rnirs par
50»N. et 6»O., est doac normaiement ea
cours de voyage pour sa destination.

She IS'HiitSe
Le steamer Rupidc, de ia Compagnie Nor-
mande de Navigation Avap«nr, qui était par¬
ti du Havre a onze heures hier matin, avec
une centame de voyageurs puur Trouville, a
cu Asubir les cffots dü mauvais temps.
A ratdt, alors que le petit paquebot arri-
vait pour s'accoster A la jetée-nromenade, il
lut en bui te a une forte houle qui gena cette
operation. Par trois fois la passerelle dut
être rajustéa et c'est avec une grande diffi-
culté que les passagers pure ut prendre pied
sur la jetée.
Le Ripide devait repartir A deux heures
pour elfectuer son voyage de retour, mais ie

17e Sfaoït-age «SmPiaiaS JPies'fe
Nous avons dit que lo terre-neavier Saint-
Pierre, de Fécamp, avait été dccuuvert ineen¬
dié prés de Scilly. On sait maintenant qu'il
s'agit non d'un incendie accidental, mais
d'ur. incendie mis voioutaiiement pour dé-
truire le navire.
Les hommes de l'équipage da terre-neu-
vi r Saint-Pierre, de Fecamp, tont arrivés a
Boulogne dans la nuit de mercredi A jeudi
sur lo chalutier Saint Hubert, de ce port.
Le capitaine du Samt-Purre a télephoné a
Fécamp, A ia Sécherie de Morues, qua se
trouvant par 22o longitude Oaest, une voie
d'eau se deelara a bord de soa navire eï
qu'il fit route pour revenir en France. L'eau
gagnant toujour» le navire et c«lui-ebn'étant
plus navigvpie, l'équipage l'Abandoana après
y avoir mis ie feu.

Le Btrauvilte
Les fravanx de saavt tage du steamer Dcau-
ville ont été pousses trés activenient hier.
Au moyen du poalon grue A bsnne autc-
matique des ponts et chanssées, on a reüré
environ 60 tonnes do graine de colza qui fat
transboraee sur deux cbalands embossés le
long du Deaaville.
Pendant ce temps, deux scaphandriers
étaient oceupés Afixer le piastrounage pour
masquer Ia large déchirure de |a coijue.
Getie opération était lermiaée A la fin ds
l'après-midi.
L'espace dégagé par la benne automatiqoe
snffira pour infroduire les crépines des
tuyaux de vidange jusqu'au fond de Ia
cale.
Gomaiin, au reflux, le remorqueur Abelt-
le-XI, qui est muni d'une pnissante porape,
procèdera Al'épuisement de l'eau. Ou pense
arriver A conduire ie Deauville sur le gril
de caréaage au moment du piein, vers neui
heures.

Yaeiidng
Le grand steam- yai lit La-Résclue est passé
ALa -Paimas venant de Dakar.
Le graml yacht Salvator, AM. de Saint- Se-
noch est en escale a Gènes.

Un Cmisenr vssss© a Clieidssurg
Le croiseur de la marine impériale de
Russie Bogatyr,.commando par le capitaine
de vaisseau Krinityisy, est arrivé sur rade
de Cherbourg, venant du Ferrol.
11a échangé hier matin, avec la terre, les
salves régiementaires et séjournera ACher¬
bourg jusqu'A mardi. II iera ensuite route
pour Chfisüauia.

57©gort «*caXBaréchnl-ste-Gonfatsl
Plusieurs journaux signalaient hier les in-
quiétudes des armaieurs du voilier Maréchal-
de-Gontaut, eoncernant le sort de ce voilier,
parii de Galiao (ChiD), le 25 novembre, soit
depuis 130jours environ, pour faire une tra-
ver.-ée qui r.e demande pas, en général, plus
de 50 ou 60 jours.
Nous avons déja signalé ces inquiétude»
dans le Ihvre dn 11mars dernier, en relafant
qu'ou avait tait des réassurances a 700/0,
A la Société Nouvelle d'Arme ment. on dit
qu'aucun fait nouveau ne s'est preduit de¬
puis lors et qu'on a tont lieu de ctaindre que
ie Matechal-deGontaut ait péri corps et biens
dans le cyclone qui ravugea les archipels
Fidje et Cook, aux environs du 10janvier.

POUR¥05 PENDULES
V0YEZlechoi*ETlesPRIX
CHEZGALIBERT,l'Hótel-de Viile
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La Gomédie du r^iariage

Elle avait prononcé cos paroles presque
a \oix basse et avec un accent de rage qui
lui faisait monter l'écurne aux lèvres.
— Vous avez raison, c'est une infamie,
dit Mme dTTervier, cifrayée de ce déborde-
aieat de eoière.
, — Oh ! oui, je me défend ai, reprit la
baronne toute frémissanle, et puisqu'oa me
pcusse a boul. je n'ai rien Aménager. . . et
je ne ménagerai rien, jc n'épargnerai per-
sonne. Quoi 1 j'auiais passé vingt années
dans la gêne, dans les tracas, dans les sou¬
cis. vivant d'expédients, réduite a employer
jusqu'au mensonge pour tromper mes
créanciers, courbant la tête, moi baronne
de Karriol, sous les insultes de mes four-
nisseurs, paree qu'il l'allait manger ; vê-
tues, ma fille et moi, des restants de maga¬
sin de la marchande A la toilette, et cette
seulc ressource, cette unique espérance,

cette fortune qui doit meltre flu d'un seul
coup a toutes mes misères, et a laquelle
j'ai droit, elleme serail ravie, elle me serait
volée ! Oh I mais non : c'est mon bien, je
veilie dessus, et malheur a qui y portera la
main 1 lis tie sa vent pas a quoi iis s'expo-
seraient.
Tout cela était dit tou,jours sur le même
ton de rage concentrée, mais amesure qu'elle
parlait, cette rage allait toujours grandis-
santet lorsqu'elle prononca ses derniers
mots, on eüt dit que les yeux allaientiui
sortir de la tête.
En ce moment, son al^enlion fut attirée
par un bruit de voix qui se faisait entendre
a quelques pas d'elle.
G'était un couple qui s'était écarté un
instant du cerele des danseurs.
Ils causaient sans précaution, comptant
sans doute sur lc bruit de l'orchestre pour
couvrir leur voix.
La femme était Mme Chaumel et le cava¬
lier Albert Dalhis.
Celui-ci avait cru apaiser le ressenti¬
ment de l'irascible Camille en l'invitant a
danser une mazurka, mais il n'y avait pas
réussi, comme le prouvaientces mots, jeiés
par la jeune femme A la face de son cava¬
lier, avec un geste de colère.
— Votre conduite est indigne, Mon¬
sieur.
Ils s'éloignèrent aussilöt et ce fut tout ce
que put entendre Mme de Karriol, mais ii
ne lui en l'allut pas davantage.
— G'est bien, murmura-t-elle en les re¬
gardant s'éloigner tous deux, je n'ai pas
besoin d'en entendre davantage ; si j'avais
Su douter un seul instant, cela m'eüt sulü.
lais j'ai Toeii sur vous. ma mignonue ;

au train dont vous y ailez, l'hérilier pour-
rait bien venir de votre cöté, si je n'y
mettais bon ordrc. C'est ee que je vais
faire ; et puisque décidément votre mari
est aveugle, c'est moi qui vais lui ouvrir
les yeux.
Donnez-vous-en a eceur-joie, vous n'en
avez pas pour longtemps maintenant, la
grande contredance va bientöt commencer,
et alors. . . eh bien alors, nous allons-rire,
je ne vous dis que pa. J'en suis fAchée pour
vous. ma mignonne, mais je ne veux pas
de lTiéritier, oh ! mais non, je n'ea veux
pas.
Puis, porlant ses regards vers une autre
nièce, Cyprienne Tillard, elle reprit sur le
même ton d'ironique bienveillance :
— Quant a vous, ma chérie, vous êtes
charmante, adorable, jolie comme un coeur,
c'est précisément pour cela que je me vois
obligée de meltre des batons dans ies roues
de votre bonheur ; tant de grace, de char¬
me et de séductions produisent fatalement
des héritiers ; vous voudrez done bien res-
tcr fille quelque temps encore, c'est-A-dire
jusqu'A la mort de l'onele Chaumel, après
quoi vous pourrez devenir épouse et mère,
je ne rn'y opposerai plus ; mais jusquc-la
n'y coinptez pas, je me mets en travers de
vos rêves et je vous jure, bien que je stiurai
les faire éehouer.
Pendant que la baronne de Karriol me-
napait ainsi ses trois enncmis, Torribio,
son plateau de glacés Ala main, s'appro-
chait de M. Guimbard, en train de causer
en ce moment avec Marcel et Gontran, et
lui disait d'une voix émue :
— Monsieur, ii est IA.
I, — Qui done i demanda vivement l'agent.

— Celui qui m'a donné dix mille francs
pour faire le coup.

XIÏI
T1UNSES

Guimbard avait tressailli a cette nou¬
velle.
— G'est bien lui ? Vous en êtes sur ? de-
manda-t-ii ATorribio en dardant sur lui ses
petils yeux de lynx.
— Je n'ai pas hésité une minute A le re¬
connaitre ; c'est bien celui que j'appelais
i'homme noir a cause de sou teint basané et
do son air sombre,
— Sa mise ?
— Geile do tout le monde, habit noir et
cravate blanche.
— Un homme du monde alors, comme
vous l'aviez soupconné ?
— Justement.
— Pourvu qu'il lie vous ait pas reconnu
de son cóté !
— Impossible; outre que je ne suis pas
reconnaissable depuis que j'ai fait eouper
toute ma barbe, que je portais enlicre et
trés touliue, comment voulez-vous qu'il re-
connaisse ici .sous la livréed'undomestique,
l'Espagnol Tuiribio, l'un des piiiers de la
Lisette ?
— Yous !c voyez toujours ?
Torribio porta ses regards vers un point
de la salie :
— Oui, dil-il.
— Désigiicz-Ic-moi.
— G'est presque impossible, il est Al'au-
tre extrémiié de ia salie, perdu dans une
foule si compacte, que je distingue A peine
sa chevelure, A lauuelie ie le reconnais ee-
jpendanL

— S'il allait quitter la fèletoutdc suite!
— Ce n'est pas probable, il vient d'ur-
river.
— Vous l'avez vu entrcr ?
— Oui.
— De quel air est-il entré ?
— D'un air assez . embarrassé, en se
glissant derrière la foule qui faisait cercle
autour des danseuses et sans s'arrèter nulle
part, comme s'il n'eüt connu personae dans
cette fête.
— II y a évidemment quelque chose de
louche dans ces facoris. Que fait—il en ce
moment ? pouvez-vous le voir ?
— 11cause avec une dame.
— Ah !
— Mais je ne me trompe pas, s'écria tout
Acoup Torribio, c'est la dame dont vous
avez le portrait, c'est la marquise.
— Oh ! alors, pius de doute, eonduisez-
rnoi de ce cóté.
Torribio ne s'était pas fompé ea croyant
reconnaitre I'homme qui était venu le trou-
ver Ala Lisette pour le pousser au meurire
de la duchesse.
Ou dansait cn effet lorsqu'il était entré,
et cette dunse absorbait l'attention géné¬
rale, de sorte qu'il avait pu traverser touie
la salie sans être remarqué.
II arriva ainsi jusqu'a la marquise, qui
regardait danser comme les autres.
— Carmen J... murmura-t-il A son
oreille.
Celle-ci ent nn frémissement.
— Observez-vous, reprit i'homme noir,
toujours Avoix basse.
Elleresta un instant immobile, prit une
physionomie souriante en regardant les
I danseurs, puis se touoaa machlnalement (

vers celui qui vcuait de lui adresser la pa¬
role.
Alors, elle ne put comprimer un mouve¬
ment.
— Yous êtes affreusement pAle, lui dit-
elle A voix basse et sans presque remuer
les lèvres, il n'en faut pas davantage poiu-
exciter ies soupcons. Yenir ici et avec ces
traits décomposés, c'est une double impru-
dCIICG.
— J'y suis entré calme et sans emotion,
mais si vous saviez la rencontre que je viens
de faire !
— Quoi done ! Parlez vite si vous avez
quelque chose d'important a me dire el par-
tez.
— Je viens de rencontrer Torribio.
— Quoi 1 l'Espagnol qui ?. ..
— Lui-même.
— Ici ?
— hi.
— Comment a-t-il pu, avec soa costu¬
me. . .
— II s'est introduit ici sous la livrée
d'un domèstique et il en fatt le service,
parcourant le salon, un plateau a la main.
— Qui vous dit qu'ii n'ait pas oris coite
condition ?
— Je ne puis le croire ; avec sa nature
abrupte, violente et un peu sauvage, il fe¬
rait tous les métiers, excepté colui-ia.
— A votre avis, pourquoi serait-il done
ici et sous eet espèce de déguisement ?
— Pour moi.
— Dans quelle intention f
— Hostile, je le cruins.
— Quel motif aurait-il de vous en votl-
loir 2 . . . v
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Faits Divers

vena tout droit d'Algérie,
l'instant an Havre, rue

L'Arabe volé
Uu niaiohand arabniant, Salem Chela 14,

et domiciiié ponr
de Bordeaux, 26

offrait jeudi soir des montres en vente sur
Ie quai d'Orléans.
Montres de pacotille valant do 4 ft S francs
et il fallait marchander ferme pour les ob-
tenir ft ce prix.
Le métal ayant des rellets d'or, ceux qui
n'y connaisseut rien paient facilement ces
montres une vingtaine de franc3, croyant
réaliser une bonne affaire.
Mais un jonrnalier, un malin a qni on ne
la fait pas, voulot faire une meilieure affaire
encore en s'sppropriant une montre pour
rien.
L'Arabe lui en ayant offert plnsieors
choisir, il troava moyen d'en escamoter une
et sut la cacher adroitementdans un bureau
de maitre camionneur sur lo quai d'Orléans.
Lorsque, sar ia plainte de l'Arabe, on
fouilla le journalier, point ne fat trouvée de
moiitre sar lui, mais le bijou fut découvert ft
l'endioit indiqué.
II fut done mis 4 la disposition de M. le
commissaire de police de la quairième sec¬
tion, qui statuera sur son soit.

Ne jetez plus vos lames CJSHcMe. Donnez-
les ft remettre a neuf a Canti, 4, rue
Madame-Lafayette.

ftjtsutre JPtovajjcosxs
Trois Hommes ss jettent a I'eau pour sauver

une Femme
S'étant approchée trop au bord dn quai
Notre-Dame pour regarder a bord d'une bar¬
que de pêche, jeudi soir, vers sept beures,
une demoiselle Georgette Briard, agée de 20
ans, sans profession, demeurant, IS, quai
Videcoq, perdit l'équilibre tout a coup et
tomba ét l ean.
Ses cris furent entendns aussitöt par trois
braves journaliers, MM. Femand Vaucfel,
agé de 20 aas, demeurant 3, rue de la Gaffe,
Charles Coën, agé de 27 ans, demeurant quai
Notre-Dame, 23, et Henri Pichon, agé de 53
ans, demeurant rue Dauphine.
Comme nu ssul bomme, ils se portèrent ft
son secours en se jetant a l'eaa tous les
trois.
Ce trio de sauvefeurs eut vite fait de re-
pêcher Mile Briard, qui fut remoniée sar le
quai saine et sanve.
On la conüuisit ft la pliarmacio Debains,
rue du Général-Faidherbe, oü les premiers
soins lui furent donnés, puis les gardiens de
la paix, P.Beauchamp et P. Guilbert, se char-
gèrent de la conduire a 1'Ilospice Général.
Son état n'inspire ti'aifleurs aucune in-
quiëtude.

<§haussure$(gesmoalins
LedernierchicêïïIjSr.tSA*™:
Les dei-aières unauces en tigre cuir

lograndsuccès"LaFormePoinoaré"
Prime a lout scheteur. — Distribution
de Timbres du Commerce Havrnis

Folies - Bergère
LES SAYXOSi — I_,A PATATE
La direction des Folies-Bergère vient de
constituer un programme qui assurera cer-
tainement de trés agréables soirées non sen-
lement ft nos concitoyens mais aussi ft la
foule des nombreux visiteurs que compte
nofre ville.
Après une parüe concertante ft laquelle
prennent part tout nn gronpe d'artistes par-
mi lesquels Miles Starky, Marietty, Dervyl,
Dalmont et Crétot, ainsi que tont le groupe
des joyeux compères que sont MM. Dagay,
Delsoi, Simon, Abel-Arit, Debert et Gabrio,
lesquels ont souvent de véritables trouvail¬
les des plus divertissantcs, l'administration
présente le groupe des Sayton.
Dans un décor exotique du plus gracieux
eftet, ces artistes; hommes et chiens, 'sous les
apparences d'abigators se livrent ft toute
une série d'exercices de force et de reptation
qui constituent une trés heurause rénova-
iion des classiques éprauves d'acrobatie.
L'effet est trés captivant et laisse a tons les
assistants la plas heureuse des impressions.
Le spectacle sa termine par La Patale.
Cette trés amusante composition de Ver-
court et Bever, nous a frafichement réconci-
liés avec Ie vaudeville militaire. On a si sou¬
vent abusé maladroitement de ce genre que
ce fut pour nous une agréable surprise de
trouver en ces deux actes, sous une donnée
trés diverlissante, une oeuvre aimable,
exempte de gressièretés, et tout ft fait ré-
jonissante dans fes détails.
Cette heureuse impression, nous la devons
pour une large part aux interprètes et toot
particulièrement ft Delpierre, quia dessiné
lft un portrait de simpie de la pfus haute
cocasserie, sans cependaut tomber dans la
charge outraucière.
Felicitations également ft Gibert (le com¬
mandant), ft Gabrio (le colonel), ft Debert
(Lagarde), ft Simon (Phiiippini), ft Abai-Arit
(Ganunet), ainsi qu'a Mmes Dervyl, Marietty
et Cretot, qui out excellemment dessiné les
personnages qui leur sont confiés.
En résumé, pièce joyeuse qu'il fant voir et
revoir.

A. P.

Ce soir, mêrae spectacle. ■
Location comme d'usage.

Bolbec

IJ, Kus Thiers (Télép.10.33) La Havre

Détouverte d'un ffioyé
'ün a retire hier après-mldi du canal de
Tancarvilie, prés du Pont 4, le corps d'un
aomrné Georges Wordoos, marin du steamer
anglais Argus, qui était dispara de son bord
dermis le 7 mars dernier.
M. Jenot, commissaire de police, ayant
procédé aux constatations usuelles.se réndit
compte avant d'envoyer le cadavre a la
Morgue qu'il ne portait aucune trace de vio¬
lence.
On pense que eet homme a été victime
d'un accident.
M. ie docteur Decorde a été reqnis pour
procéder aux constatations médico-légales,
et M. le consul d'Augleterre a été prévenu.

lesCllAl'SSlRES' 'Succès''™^61,'.
s'imposentpar lourqualiié extra. SériesSuccespóur Mes
«ieurs 10 80 ; pour Dames,9 90 et 10 90.
SériesI'. A. sup.p*Messieurs,18 50 ; p*Dames,17 50

Hïe»sé a I£as-d
Au cours du retour au Havre du paquebot
La-Provence, un chauffeur du bord, André-
Charle3 Launay, ftgé de 28 ans, demeurant
rue Frédéric-Sauvage, 24, s'est trouvé brüló
en décrassant les feux,
Portant des brülures multiples aux jam¬
bes et ft i'avant-bras droit, il a dü être trans-
porté a l'Höpitai Pasteur.

Le plus Grand Assortiment de CHEMISES
Fautaisies, dans toutes les enoolures
Le plus beau choix de Cravates et Faux CoIs
Rhfi? A OQÜïJ Chemi3ier, 68, rue de Paris
wlfuL fit ÜSiUfl en face ie Printemps.

POTTIER34, r. Thiersen face laplacs
ést offert une ftup rlie Prime
pour tont achat ft partir de lO fr.

GEA1BCINÉMAGAUMOHT
Fcïc» «3c Pftynes

Troisième Grand Festival
Artistique 1914.

Aujourd'hni samedi, li avril, ft 8 li. 3/4,
representation en exclusirité des deux plus
grands succès de l'année :

ATLANTIS
Le drame de Ia mer le plus émouvant édité
jusqu'ici. Ge film nous fait assister a l'eu-
gloutissement réel d'un grand paquebot et ft
toutes les phases angoissantes d'une épou-
vantable catastrophe au milieu de l'Ocêan.
Atlantis, que tont le monde voudra voir, est
le plus phénomónal tour de force réalisé a
ce jour par la cinématographie.
LES PAQUES ROUGES

de la série artistique « Ganmont-Monopole »
Gonte du temps jadis.

Merveilleuse reconstitution historique, fi¬
guration considérabie, entierement en cou-
lenrs.
Adaptation musicale spéciale. Grand or-
chestre et « Chorale Gaumont », direction
G. Jabert, 40 exécutants.
Prix ordinaire des places. — Ce pro-
gramme de gala sera encadré par : S'aiment-
ils ? comédie ; Conscience, grand drame ; La
Pipe de Monsieur Pou.Me, Les Actualitès Gau
mont, etc., etc.
II est indispensable de prendre ses places
en location pour les matinees et soirées des
Fêtes de Paques. (Téléphone 15,31).
Eu raisoii de l'importance de ca spectacle
extraordinaire on com men cara trés exac-
tement a 8 h. 3/4 en soirée et ft 2 h. 3/4 en
matinée.

Lyre Havraise
Nous sommes informés que le premier
concert offert par la Lyre Havraise ft ses
membres bouoraires, aura lieu jeudi 16 et
vendredi 17 courant dans sa salie.
La location est onverte chez le concierge,
19, rue Joinviile ft partir de mardi.
Nous ferons connaitre nltérieurement Ie
programme de ce concert.

de Chewinée
Un feu de cheminée s'e^ déclaró jeudi
matin, chez Mme venve Corlaix, demeurant
rue Saint-Jacques, 48. Les pompiers, prére-
nas, se rendirent sur les lieux et, en quel¬
ques minutes, êcarsèrent tout danger sans
méme causer do dégats.

Lundi 15 Rvril, la Phatrnacie
du PILON D'OR sera ouverte ius-
qu'a Midi.

IV3fslOTET, BEIÏISTS,5UJlUB8ira-IT,r.I.-TtómB
«os-

TJiÊflTRES &CONCERTS
ThéMre-Cirque Omnia

CINEMA OMNIA PAYHÉ
• Le succès rernporté par le grand drame
policier S4ffleaa*ab©3» s'accontue de jour en
jour, aussi voyons-uous ft chaqne represen¬
tation nos ideies habitués venir en foule
applaudir ce beau film qui est des plus cap-
tivants et émotionnants.
Nous n'insisterons pas davantage sur Ia
valeur du beau roman de Ponsoa du Ter-
rail quo tout le monde connait et qua tous
ceux qui ont en l'avantage d'en lire les péri-
péties et aventures sl extraordinaires vou-
uront voir se dérouier sur l'écran.
5 Ajoutons que da nouveaux appareils de
projections mis en service depuis quelques
jours seulement donneat une ciarté et une
fixité que tous lesspectatears soront ft même
U apprécier.
Ce programme est complété par quelques
voyages, les dernières actualitès du Pathc-
Journal, quelques vues comiques, dont une
>nterprétee par notre grand comédien Max
jLinder, N'embrassez pas votre Bonne, crovo-
que une hilarante gaité.
; Bureau de location ouvert comme d'usage.
Tous les soirs, ft la sortie, service spécial
de tramways.

Cessïcetüa lllsssitré
Trés remarquabie la numéro exceplion-
nel que publie ceite semaine Comcedia Illus-
tré.
II consacre un supplément luxueusement
illustré ft Aphrodite, la pfèoe de M. Pierre
Frondaie et de notre com pa triote Henri Fé
vrier, quitriornpbe au Théaire de la Benais-
sance ; et cette abondante documentation
n'empêche point de passer en revue les
princi pales manifestations artisliques de Ia
quinzaine écQulée.
C'est ainsi que la mort de Mistral, les pre¬
mières : La Danseuse de Tanagra, Ma Tante
d'Honfleur, Beatrice, La Force de Menlir, La
Tontine, Le Cafard, etc.. font Fobjet d'études
critiques.
Des causeries sur l'art, la mode, les con¬
certs, le bulletin des Sociétés théatrales d'a-
mateurs complètent ce numéro exception¬
al publié avec, pour illostrer Ia couver¬
ture, tui charmant portrait d'Arlette Dor-
gère.

ON TROUVE

LI PETITHAVREa Paris
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CHROSIQUBRE610IALE
Sanvic

VeioceCluh Sanoicais — Les soeiétaires désirant
prendre part a i'exoursion, sont priós de se trou¬
ver demain dimanchè a Duit heures et deraie pre¬
cises, au siége social, 4; rue de la Républiqae.

Graville-Sainto-Honocine
Amicale des Acacias, (section da fir). —Dus sa
reunion du t>avrii dernier, la bureau de l'Atnicale
a decide qu'a partir du tl avril prochain, ctiaque
sociolaire au pair de ses eotisations aura droit, a
chaque séance de fir, 4 un carton gratuit a la ca¬
rabine, en vue d'un prochain concours.

Montivilliers
Aois aux fournlsseurs. — Les fournisseurs de Ia
ville, du Bureau de bienl'aisance, de l'ilosoice,
sont. priés de vouloir bion rensettre teurs faei'ures
au secretariat de ta Mairie le pius lot possible.

ttat Cioil.— Promesses de mariages. — Iiippo-
Iyte-Joseph Villameaux,domestique SMontivilliers,
ei Marthe-Henrielte Cornu,domestique a Octeville-
sur-Mer: Henri-Louis-Clément Drac-guet, aiusteur
mecanicien, et Cécile-Marthe-Ursule Voisin, sans
profession; Gaslon-Charles-Marcel Adeline, em¬
ployé de commerce a Montivilliers, et Gervuaine-
Léontino Godard, couturière a Godervitle.
Décés.— Du 3 avril : René-Roger Paia, 3 mois,aaciesaeroutedeBothcc.

Faire du Lundi de Piques. — Le 13 avril, se Hen¬
dia a Bo.bec. sur le boulevard, Ia foire annuelle
du Lundi de Pfiques. Les poulains et les pores se-
ront vendus sur la place Félix-Faure.
Etat cioil. — Naissances. — Du 5 avril : Adol-
phe Delacroix, rue Ruffin, 17, — Du 6 : Thérèse
Servillo, ruo de la Répubiique, Ï9. — Du 8 : Ger-
maine Ilenriette ; Alice Dorgevitle, rue A.-Setle,
44. — Du 9 : Alice Joly, rue Bourdin, 16 bis.
Promesses de mariages. — Albert Fran (jois-Jo-
scph Guidet, surveillant de sucrerie a Boibec, et
Madeleine-Louise-Racbel Bellanger, couturière a
Nointot ; Vietor-Ilenri Bedel, ouvrier de fabri-
que 4 Beuzevilletle, et Germcine-Marie-Julienne
Druaux, ouvrière de fabrique a Bolbec.
Edmond-Ernest-Edouaril Brasseur, cuisinier, et
Alice-f ulienne Lechaptois, confectionneuse ; Ra¬
phael Foucbard, facteur rural, a Bolbec, et Marie-
Léontine Pauraier, sans profession,» Saint-Marlin-
aux-Arbres ; Muuriee-Gbarles-Ernest Perrot, me¬
canicien, a Bolbec, et Rachel-Léa Lecoq, sans
profession, a Lillebonne ; Jules-Albert Itoudan,
menuisier, a Bolbec, et Gabrietle-Jeanne Dubois '
domestique, a Saint-Eustaehe-!a-Forêt.
Hippo'.yte-Louis Groutt, lisserand 4 Gruchet-le-
Valasse,et Germaine-Aiphonsine-Gtotilde Lauglois,
tisserande a Bolbec ; Luciea-Gustave Hofmann,
faeieur en pianos 4 Bolbec, et Valenline Dolbec,
institutrice a Luneray.
Mariages. — Georges-Gaston-Joseph Lepillier,
coiffeur a Bolbec et Marguerite-Louise Recber,
sans profession a Sanvic.
Décès.— Du 4 avril : Pierre-Arsène Emo, 63 ans,
rue Thiers, 29.

Gpandcamp
Retraites oiwrisres et paysannes. — SI. Pierre-
Albert-Raphaëi Legay, ex cantonnler, et M Gus-
tave-Victorien Decaux, vieanent d'obtenir la liqui-
dalion de la pension prévua par Ia loi du 3 avrii
1910 sur les retraites ouvrières et paysannes.

Nêcroiogie. — Nous apprenons avee regret Ia
mort de M. Aubcy Martin, conseiller municipal, !
propriétaire en cette commune. Nó 4 Yébleron, le i
31 mai 1833, il fut éiu membre de FAssembiée
communale en 1891, et son msndat lui fut tou-
jours renouvelé depuis cette époque. En 4912, il
était nomrnó le premier de la lisle sortante, c'est
assez dire quelle estime avaient pour lui ses pro-
pres concitoyens.
Sur sa tombe, M. Chatillon, maire retrapa en
termes émus sa carrière toute de labeur. Nous
adressons a sa familie nos plus sincères condo¬
léances.

Elretat
Féiss de Piques. — A l'occasion des fêtes de
PSques, les links du Golf Club d'Etretat sont a la
disposition des sportsmen depuis vendredi. Des
concours, dotés de prix offerts par le Casino
d'Etretat, seront organises le dimancha et le lundi
de Pdques.
Ajoutons que de notables améüoralioss ont été
apportöes aux linkset terrains desjeux.

Vergefot
_Smeiette manqitée. — Le 28 février dernier, vers
six beures du matin, M, André Marais, cuüivateur
en cette commune, surprenait un trio d'hommes
en train de cacher des asufs dans les couvertures
du lit so trouvant dans son éeurie.
Ce trio se eomposait de ses deux domestiques,
Gaston Hauehecorne et Edouard Ilautot, et d'un
nommé Anlbime Lebas, agé de 56 ans, domiciiié a
Angervilie-FOrciier, qui a cette époque était au
service de M. Marais, en qualité de journalier.
Les oeufs dont s'agit étaient au nombre de 56 et
avaient été ramassés en quelques jours dans ta
ferme psr ceux qui les cachaient.
Interrogés par M. Marais sur l'usage auquel ils
dfslinaient ces oeufs, Lebas, en homrae bien avi-
sé s'empressa de répondre a son patron qu'il avail
l'intention de les lui remettre.
Mais le jeune Hautoi, interrogé a son tour, prë-
féra faire l'omelette immédiatement et répondit a
M. Marais qu'il avait été convenu enlre ies trois
dónicheurs. qu'on irait manger les 56 oeufs, en
omeletie, chez Lebas, 4 Angerville.
Certe affaire paraissait avoir été oubliée, miis
depuis, Ilaucüecorne et Lebas, qui ont cessé d'etre
au service do M.Marais, ayant tonté d'entrainer le
jeune Ilautot avec eux, M. Marais s'cst résigné a
porter plainte conire eux a la gendarmerie de Cri-
quetot-i'Esneval, qui procédé a une enquête.

Caudebec-en-Caux
Sur le bord de la Seine. Ësc&le des bateaux du
Havre a Rouen. Egiise magnifique et cêièbre
Aabays de Saint-Wandrilte.

HOTEL DE LA MARINE
Le seul hotel a Gaudebec possédant i'óciairage
éleclrique.
L. LALONDE,propriétaire. — Tél. n° 8.
Etablissement do premier ordre, situê sur Ie
quai, entièrement remis 4 neuf. Contort moderne
Trés belle salie a manger avec terrasse. Vue sur
la Sciue. Services par petites tabes. Saions et
appartoments complets pour families. Garage
d'autos Voitures pour promenades et excursions
Prix modérés .

Rouen
Reception des ofuciers dull' régiment d'artilie
rie. — Iiier soir, a six heures, au Gercie Militaire,
les officiers de tous les corps et services de la
gsrnison ont repu leurs camarades du tl" régi¬
ment d'artilterie.
Les généraux Valahrègue, commandant Ie corps
d'armée ; les généraux Mollard, commandant Ia
6» division et Perruchon, inspecteur des réserves,
l'intendant militaire Chaffard, assistaient a cette
réceplion.
Le général Perruchon a souhaité la bienvenue
aux artillours. Le général Valabrègue, rappeiant
que lul-même avait commando te 44»d'artilierie,
s'est joint aux paroles du général Perruchon. Le
colonel Meyer a répondu a ces souhaiis de bien¬
venue.

Une Bande de Brigands. — L'instruclion de cette
affaire, dont s'occupe depuis plusieurs mois M. lo
juge Jean Lacombiez, vient d'entrer dans une
nouvelle phase. En effet, mercredi dernier, la
police mobile de Li te a arrêté a Watrelos un des
principaux complices de Bucarnp, un nommé
Henri Vansteenkiste, Sgé de 43 ans, qui, avec son
chef de bande, pénétra pur effraction chez M,
Deiabarre fermier a Saint-Jean-du Cardonnay, te
17 janvier 4912.
Get individu, qui a déja subi de nombreuses
condamaations, est un repris de justice daoge-
reux. Un fait indiquera qu'il ne reculait devant
aucun moyen.
Hys déja un mois, au moment oü furent arrê-
tés a Rouen la plus grande partie des coupables,
un inspecteur de la Stfreté générale s'était rendu
dans les environs de Tourcoing afin de l'anêter.
Ayant découverl sa demeure, le policier s'eu fut
chercher du renfort et, un peu avant Ie lover du
jour, il arrivait sur les lieux afin de corner ia mai-
son. Mais Vansteenkiste avait éventé la mêcbe et
non seulement les gendarmes ne le trouvèrent
point, mais quand ils arriveren!, la maison était
en (lammes. On voit qu'il n'élait pas pour les de-
mi-mesures.
Get audacieux bandit va être transféré a Rouen.
Actuellemenl, l'instruclion es! ouverle sur 17 cri¬
mes et 18 individus sont inculpés.
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Place Frédéric-Sauvage -- SA1NTE-ADRESSE

EXPOSITION
Stil)Miiitimu

maison oceupéa par Bertbo Doucet. Plus loin it
reiHïonlrait le père, aflligé par l'arrestation de sa

En rentrant a Trouville, Congnet trouva Doucet
enferme cbez lui et Ie pria de partir. Gelui-ci sup-
pba et resta jusqu'eu lendemain oü, dés Ie matin,
it pnt Ie tram de VilIers-sur-Mer. Avant de quitter
Congnet, i! lui remit 1,000 fr. en lui disant : «Si je
suis pns, vous pourrez vous en servir». Congnet
depensa S00 fr. a acheler une armoire et comp-
Jait, avec Ie reste acheter un terrain et faire bfi-
tir Congnet ayant avoué tous ces faits ajouta que
les aulres billets sont reslés chez lui dans une
commode, a moins que sa femme ne ies ai chan-
gés de place.
Mercredi, dans I'après-midi, une perquisition a
été opérée ebez tui a Trouville.
La femmo CoDgnet a d'abord nié, puis en appre-
nsnt les aveux de son mari, elle a emmenö au
grenier M. Ie juge d'instruclion et le commis-
greffier.
Une somme de 890 francs a été trouvée enlre
les ardoises du toit prés de la gouüière. La fem¬
me Congnet les y avait dóposés immédiatement
apres 1arrestation de son mari.

PERMANENTE-ENIRÉEHIRE
iifSFfflBüfBOIIIEÜ giÈilteutsritnéi
Vendredi 17 avril. — Rue de la Italië, nM 44 a
80 et de 73 a 39, place do la Gendarmerie; rue des
Rem parts, n« 13 a 59 et de 32 a 24, rue de la Mail-
leraye, n«' 65 a H et de 110 a 78.

CALVADOS

Trouviüe-sur-Ma?
Les Aveux de Congnet

Nous avons annoncé jeudi que Charles Congnet
lo complice de Doucet, avait passé des aveux.
Voici dms queltes conditions l'assassin deLan-
geais lui avait remis do l'argent :
Le dimancbe 22 mars, dans l'après-raidi, une
automobile venant de Bayeux, amenait Doucet a
Trouville. La femme Congnet était seule au rez-
de-ebaussée. 11lui demands si son mari était ia,
et monta precipiiamment dans la chamöre do Con¬
gnet oü ceiui-ci éiait couehé.
It lui montra alors un journal de Tours, oü
l'assassinat de Langeais ctait relalé et déelara :
« C'est moi l'auieur do ce crime avec Roret.
N'ayant plus que un franc dans ma poche, j'eus
1idéé de faire un insuvais coup, et dans la matt-
née je m'informais chezun huissier de I'itinêraire
suivi par l'encaisseur. »
aous nous mimes en route et prés d'un petit
bois nous aperoüm es l'encaisseur en train do ró-
parer sa bicyclette. Aidé de Poret, je lui jetai une
corde autour du cou, pendant qu'il avait le dos
tourné. et nouslehissons sur un petit cbêne pour
te pendre.
Ils vidèrent alors la sacoche ; Poret n'allant
pas. assez vite a ia vider, Doucet remplit ses
poches do monnaie et ils gagnèrent Tours,
oü ils couchèrent. Le lendemain, ils revinrent
Lisieux, en suivant chaeun un parcours dif¬
férent.
» Au moment oü Poret fut arrêté a Lisieux,
Doucet Ie vit enlre les gendames et prit la fuite. »
Ayant fait ce récit, Doucet demands a Cognet
de lui renilre un service, celui d'atter a Lisieux
voir si sa soeur Berthe était arrêtée ; il lui donna
100 francs pour le voyage. Cogaet parlit immé¬
diatement et arriva a Lisieux a quatre heures.
H vit des agents softaatdes neublesdn

Tribune dei Syadicats
Fédération (les BIêcaniciens,lTïauireurs,
Eleetrieïeiis. — Les soeiétaires sont prevenus
que la reunion aura lieu aujourd'hui samedi, a
8 h. 30 próeises du soir.au Gerde Franklin salie A.
Ordre du jour : Paiement des eotisations ; Ques¬
tions diverses.
*— — ■— , ■ „.I,.

§ulletindes(Sociétés
Soelété Muluelle Re l'révoyance des Ein-

SS,".-Xeï'S."426 •"tA*-
ia Sociêlé se charge de procurer ft MM.les Nêgo-
Ciants, Banquiers et Courtiers, les employés divers
d©nt sis auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se lient tous les jours, ft la
Bourse, de midi a midi et demi, ft la disposition
des soeiétaires sans emploi.

Socïété de Secous'S MiHuelsdes Ouvriers
de Ia Vlanutcntiou de la Compag:,<ie Géné¬
rale TraneaUanti .ue. — Perception des eo¬
tisations. — La perception qui devait avoir lieu
te dimanchè de Paques, est rtmise au dimaache
28 avril.
Commission de controle. — La Commission de
controle se réunira lo samedi 11 avril, a 8 heures
du soir, au Cerele Franklin.
Coaseil d'Administration. — MM. Ies membres
du Cons- il d'administraiion sont priés d'assister 4
la réunion de bureau qui aura lieu le mardi li
avril, a 8 heures trés précises du soir, Cerele
Franklin.

Service des Eau*. — (Arrêts d'eau). — Pour
braachement d'abonnö, la conduite d'eau de la
rue J J. -Rousseau entre la rue de Normandie et
Ie passage a niveau), sera fermée aujourd'hui
samedi a 10 heures du matin et pour quelques
heures.

Socïété de Secours Mutuels Saint-Jo¬
seph. — Les soeiétaires sont informés que la re-
ceito qui dovait avoir lieu demain dimancbe a
l'Hötel de Ville est supprimés en raison des fêtes
de Paques.

Société de Secours ntutuels et de Re¬
traites Saiute -Marie. — Perception des coiisa-
tions demain dimancbe 12 courant, de 10 heures
a lt b. 1/2 du matin au siége de la Société, Cer¬
ele Franklin.

Cerele d'Efudes Musicales. — Les soeié¬
taires sont priés de bien vouloir se trouver 4
l'Hotel Frascati ce soir a 8 h. 1/2 Irès précises.
Le port de l'insigne et la tenue de soirée sont
obligatoires.

Société Havraise de Tambours et Clai-
rons. — MM.Ies soeiétaires sont priés de se reu-
nir ce soir, a 8 h. 1/2 trés précises, a l'intersec-
lion de la rue Raspail et de la rüë Casimir-Dela-
vigne, pour participer a la retraite de la place
Danton. r

Hospitaliers-Sauvetenrs Bretons. — La
section du Havre informe ses soeiétaires qu'i's
recevront proehainement le programme de la fêie
du 21 mai proch-iin et que, d'ores et déja, les car¬
tes au banquet, qui sera servi a l'Hö el Moderne,
sont en vento chez : MM.Chatelain, 22, ruo du Gé¬
néral-Faidherbe ; Marius Petit, 16, rue Baznn ; Be-
Iegüic, Hotel do ta Jetée, rue de Paris, 4 ; Couion,
cafe, 42, rue J.-Masurier.

(§ommunications<§iverse$
Service téléphonique. — 1° A daler du 16
avril 1911 des bureaux municipaux télèphoniques
soront ouverts a llautot-l'Auvray et a Saiat-Vuast-
Dieppedaüe (canton o'Ourvilte), ils seront reliés
au bureau do Doudevilie.
2° Depuis le l« avril courant, le bureau de Uy,
qui était l'ermó enlre 12 et 14 heures et ie soir a
partir do 19 heures, sera dêsormais ouvert sans
interruption, les jours ouvrables, de 7 ou 8 hou-
rea 4 21 heures.
3° Un troisième circuit téléphonique direct en¬
tre Dieppe et Paris vient d'êlre mis ea service ;
4° Deux nouveaux circuits directs entre Rouen
et Paris ont été également mis en service depuis
quelques jours ; ils seront combinés pour consti¬
tuer un circuit auxiliaire. Ces trois nou velles
communications amé.ioreront, dans une largo me
sure, les relations entre l'arrondisseineut d£

(Bulletindes(Sports
SMioftbsül Asis®csa5ioï»

Le Meeting International de Paques
Première Journée

LUEquipe du Havre bat Nottingham Magdala
par 4 buts a 3

Notts avons eu nier un excellent prélude
aux grands matches de Paques organisés nar
le Havre Athletic Gtnb.
La première rencontre qui avait lien hier
ft Sanvic, bien que ne comptant pas pour Ia
Coupe de Paques du HAC, avait pour but de
nous montrer ce que vaut cette année
l'équipe du Nottiagharn Magdala, aussi con¬
fine de nos concitoyens que les clubs pari-
siens, car eüe a pris l'habitude de passer la
Manche une lois Fan pour nous venir readre
visite.
Est-ce la fatigue d'une traversée mouve-
mentée ou un manque d'entrain, mai3
l'équipe anglaise ne nous a pas produit l'im-
pression des années précédentes. Les com-
binaisons que nous avions tant applaudies,
la cohésion du team, ne sont plus du même
calibre et Chester lui-même sembie avoir un
mal infini ft enlever soa équipe.
II faut dire, toutefois, a sa décharge que
Nottingham avait affaire a forte pirtie avec
i'équipe du Havre. Ainsi composes « notre »
équipe otfre mieux qu'une bonne résistance.
Elie n'a pas de trou ; tont ie monde tient
bien sa place et eüe peut se permetlre de
mener ft bien l'oflènsive. En adoptant la plus
souvent cette tactique elle l'a fait avec une
cohésion presque surprenante. II faut en
féiiciter ses joueurs qui ont tous bien com-
pris leur role, en jouant pour l'équipe, rien
que pour l'equipe. Sa victoire, au fait, n'est
pas queleonque. Magdala est un adversaire
sérieux et it est bon, pour loi comme pour
nous, de lui montrer, una fois entre autres,
qu'il ne gagnera pas toujours les mains
dans les poches.
Résumons nous. Les équipes se dominè-
rent tour ft tour, mais la puissance de péné-
tration tut plus grande du cöté du Havre. Le
débat de la partie fut rapide, intere.-sant, le
milieu fut terne, et la fin redevint disputée,
viv ante, acharnée presque.
Dans la première partie du match, les
Anglais marquèrent deux buts, le Havre un
seul.
Dans la seconde partie, le Havre marque
d'abord deux buts ; puis, vers la fin, les An¬
glais égaiisèreut. On croyait a an maten nnl,
mais un bel effort de l'aile gauche de la !i-
goe d'avants du Havre lit gagner la partie
par un nouveau nut.
Nous ne citerons pas de joueurs de facon
particuliere puisqu'ils jouerent tous, et trés
bien, pour l'équipe.
L'équipe de' Nottingham que nous alions
revoir dimanchè voudra, nous J'espéroas,
rattrapper eet échec et remporter 'encore
une lois ia coupe du HAC.

G. M.

Ilavre-Sports. — Bat : Baiffiry ; arrières : Bil-
lard, Lemi-itre ; demis : Boulier, Kaas, Boucher ;
avants : Bazaud, Renault, Jackson, Renier, Duvai.
Nous donnerons demain quelques renseigne-
ments sur la rencontre HAG Nottingham.

Havre Athletic Club
a 3 h. 13, terrain du HS

Sont convoqués demain,
F. Cavanegb. Carré, Gre¬

nier, Mauger, Hutcbinson. Bresciani, Bony.Rieher,
Six. Thorel, Mevel, Beaufils, Talbot.
Sout convoqués lundi, 4 2 heures, a Sanvic .
Drancourt, Grenier, Talbot, Bresciani, Hutcbin¬
son, Mauger, Previer, Ricber, Six, Thorel, Mevei,
Malgó, Beauhis, Steinhauser.

A.S. F. B. — Lundi prochain, une équip»
mixte de I'A-.FB reneontrera, en lever de rideau
das matches de la coupe de Paques, une équipe
mixte du HAGa I heure précise.
Sont convoqués a midi 3/4 au vestiaire du IIAG:
Leprévost, Roy, David, Doudement, Haltinguais.
Pieplu, Détouraay, Moreilo, Lóost, Ilurault, Lebas.
La 3° équipe reneontrera le Club Athletic do
Vitte(leur.
Voir le journal de demain pour la composition
de 1équipe.

- Lundi maiin, en-
1/2, pour tous les

Amicale Sportive da Rlèvüle. -
trainement au Plein-Air, a 10 b.
joueurs de 1" et 2»équipes.
Sont speciaiement convoqués : D. Vedieu, God-
frin, Dumoucbel, Elienne, Leslreiin frères, Le-
mercier, Grocbemore, Jumel, Moumert.

Rouen, d'une
part.

do
part, Paris et les au deia, d'autre

Aerification des Poids et Mcsoros eu
1914. — Itinéraire :
Mardi 14avril. — Rues Saint-Julien, de I'Abbé-
Herval, Gusiave-Lennier, dos Galions.
Mercredi 15 avril. — Rues de ia Gaffe, Bazan.
Jeudi 16 avril. — Rues Edouard^Laruo, quai
I Nolre-üame, quai Videcoq, place de l'Arseual, rue1*l Frédéric-Sa.uvflge,n» 31ft39et 54ft49.

Isleeting International de Paques
Oeuxième Journée

Havre-Sports contre A. S. Frangaise
H.A.C. contre Nottingham Magdala

Domain, terrain du tl S., i 2 h et i 3 fi. 1/2
Le meeting international de Paques si bi'illam-
ment commence se continuera demaiu par deux
rencontres également iutéressantes qui eonstiiue-
rorü les élimiaatoires do la Coupe uiiso en com-
pétitton par le club doyen et done le Nottingham
Magdala est le détenteur actuel.
Le premier de ces matches mefira aux prises Ie
team du HS sérieusement reniorcó et l'équipe
toute première du champion de Paris. Ceite der-
nière est remarqjJbiecuent composée. Ghéron,
dans les bois, est un homme de tout repos. Les
arrières torment la meilieure paire da Paris. Les
demis. surtout Mayault ct Rémy, sont trois hom¬
mes ite grande vaieur. L'attaquo entin r.c peut
rnanquer d'être 4 la hauteur de sa tacbe avec des
hommes comme Jacollïot, Robitiard ct Gamard.
Le HS, dont ta seule faiblesse reUtiyo résidsit
dans Ia i/gae d'avants, lui a donné le pcrcinl qui
lui manquait en y introduisani los deux excellents
joueurs Renier et Renault qui tous deux, quoiquo
jeunes, possèdent dejn do sérieuses quaiites. Ses
autres tignes ont suffisamment prouvó leur va-
leur ceite saison pour qu'il soit inutile d'en par-
ler a nouveau.
Dans ces conditions, que pronostiquer pour
celt rencontre ? II nous semMe bien imprudent
d'émettre une opinion décisive. Les deux odver-
saires pe.uvent, t'un comme l'autre, prétendrn a
Ia victoire et it est fort probable quo Fécart sera
bien miaime au coup de sifflet final.
Rappelons que les équipes seront les suivan-
tes :
A. S. Francaise. — Bat, Cbéron ; arrières, Bon¬
net, Désaulty ; demis, Ger, Mayault, Rémy ;
avants, Jaeolliot, Beland. Robitiard, Duval, Ga¬
mard.

football lluyliy
Match Interscolaixe

Noos rappelons que c'est aujourd'hui qua
doit avoir lieu a irois heures, sur le terrain
du Havre-Athtetic-Club, ft Sanvic, le match
annoncé entre le Lycée du Havre et lTusti-
tution Saint- Joseph.
Faute ae permissions qn'exige leur état de
miiitaires plusieurs anciens da Lvcée ne
pourront prendre part au match de demain,
et le Lycée se tronve ainsi privé de quelques
unes ae ses uniiés : Tinei, Caron, J. Lafaurie.
Son équipe se trouvera done fortem«nt re-
maniée. Sont priés de se trouver a 3 h. 13
trés précises sur le terrain de Sanvic :
Arnaud, Carré, Bricka, Cavanagh, Engel-
bach, Fanvel, Gorce, Alleaurae, Avril, Car-
pentier, Bridant, B iiüehache, Bresciani, Mor
rin, Fr. Cavanagh, Menel, Bruce, Six, Sai*«
quet.

II R C (1) contre Club Alhlélique de la
Société Générale, a 2 beures
(Champion de Paris, 2" série)

HAC (mixte) contre Club Sporlif de
Meaux(l), a 3 li 30

Dema n dimanchè, terrain de Sanvic
Les fervents du rugby ne seront pas, pendant
les fêtes, privés do leur sport tovori, car demain
se disnuleront sur le joli terrain du club doyen,
deux parlies susceptihles de retenir l'aitention. la
première, qui opposera au HRGl'équipe première
de la Société Génerale, suffimit a elle seule, a
assurer le succès de cette réumoa. Le club pari-
sien, champion de Paris de 2» serie, vient. par sa
victoire sur i'ASF, de se classer en première sé¬
rie et disputera la ssison procbaino le champion-
nal de Paris avec ies tenors du rugby ; la tftcho
vant un pared adversaire va êire dure pouf
l'equipe des vert ei noir, mais pour qui connait
leur courage, it est certain qu'elb* ne sera pas nu¬
de sus de leurs forces ; leur m?tch nut avee le
HAG,dans le Cnailecge de la Ville du Havre, leur
a donné ta coidiance qui leur a souvent fait dé-
faut nans les nneonlres précédentes.
A la suite do cette rencontre le II A G matcbera
ie Club Sporlif de Meaux ; ie club meldois u'esi
pas inconnn des sportsmen havrnis, il rendit vi¬
sile au club doyen en 1912 et toured contre lui
une partie Irès agréable. Alors en troisième sé¬
rie, il s'est depuis classé pirmi les boas clubs do
deuxième serie du Gomiió de Paris, et son jeu,
qui a oensibiement progressó, est des plus inté¬
ressants a suivre.
Voici la composition du IIAC:
Arriére : Avril ; trois-quarts : Engeibscb, Coï-
cadsn jeune, Guerout, Arnaud; demis: Fauvel,
Gorco ; avants : Coïcadan «iné, Saize, Roivin,
Blondel, GruChy, Vaudóuai, M. Eloy, Baer, J.
Eloy, Del uss'1, Varin, Lefevre, Lemoine, Bricka.
Nous rappeions qua le II R G jouera a 2 heures
et le il A G a 3 h. 3J.
— Le II A G sa déplacera lundi prochain a Pa¬
ris pour assister au match international de rugby
France-Angieterre ; ies mombres s'étant fait irs-
criro son! informés que Ie dépait aura ilea par le
rapide de 8 beures, retour le lundi soir par i'ex-
pres de 41 h 2d et ie mardi soir par ie rapide da
16 h. 22.

Havre Rugby Club. — Dimancbe prochain ft i
heures, match contre Ie Club Ath etic de la Socié¬
té Générale, terrain du Havre Alh.élic Ciub, a San¬
vic. '
L'équipe du tl RGsera composée comme suit :
Arrière: M. Duprey ; 3/4: R. Ribeil, Charley.
Wirz, Bmlanger ; 1/2 : F. et Ed. Saiesse : Avants :
Terny, Eude, CaluieRe, Rêgin-Gournay, Belloc,
Garpeuticr. Lamuré, Bo ó, Loison.
Rcmpi&tants : Fontaine, J. llibeil, Amiard, Ga¬
zon.
Nous rappelons que le punch réunissant les
sections de Rugby et de Cross-Gountry, aura lieu
dans les satons de la Grande Taverne le samedi 18
courant.
On est prié de se faire inscrire a MM.R. Nancy,
Bazin et Grevel, Ie plus lót possible
La Distribution des prix du championnat da
Cross-Couatiy aura lieu a ce punch.

Preparation ffililaire
Patronage Laïque Ilavrais.— Les cours de topo¬
graphic et d'bygiene auront lieu tous les mercre-
dis de 9 beures 4 10 heures du soir a la Salta
des Fêtes. ruo Dumoct-d Urville. et
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mercredi prochain La gyranastique sc contlnuera I
tous les vendredis soit de 6 li. 30 A7 h. 30 ou de
a heures a 10 heures suivant lcs convenances
personnelles des candidats. Le B.A.M. 1914ayant
pris un caracléro nettement sportif avec des
cpreuvcs cotées d aprcs Ie systeme Hébertet une
course d'obstacles qui lerminera la deuxieme mar-
che d'épreuve. les conscrits sont invités 4 Pfoilier
le plus possible du terrain do sports do la rue
d'Arcoie qui sera mis a lour disposition tous ies
jours, a parlir de I'aques et sur lequel une .piste
comprenant tous les obstacles reglementaii res .
fossCs, palissades, haics, rnur d escalade, etc. est
en instance d'aménagement. „»
La direction de la section du B. A. M. refusant
d'encourir les responrabililés d uno preparation
irop halive informe Ies rctardalaires qu aucune
nouvelle inscription ne pourra fitre reque apres la
séance de mercredi prochain. „..„„„I-
Domain matin, sur le terrain rue dArcole, do
I heures a 11 heures, tir a l'arme de guerre.

Avfirou
Socióló des Petiles Iléflates llav raises
Le Comité est conslitué comme suit pour !0(V
MM. Ch. Acher, président ; Ed Le Tourneur,
A. V&uchel, vice-presidents ; M. Venei, secrétane.
M. Lecadre, Irêsorier; Ad. Granualle, jaugeur de-

Les régates sont fixecs aux dates suivantes •
24 mai, a 9 heures, courses de sociétaires.
14 iuin, a 2 heures, courses publiques.
9 aoüt, a 9 heures, courses de sociétaires.
30 aoüt, a 2 h. 3u, courses publiques.

Cross t'ossisiry
he PLIl a Paris

L'écuine de cross du PLH qui dispulait !e Cham-
oionnal de France des Peliks A, dimanche der-
nier a Paris, a remporté un ioli succes, men que
priv'é de plusieurs de ses meillf urs équipiers qui
ne purent faire ie dépiaceoienl. noire jeune equipe
locale se ciassa 2»du classement général. Indivi-
dueüement Hamcury Pinit 2e, fournissant une joiie
course et couvrant les 13 kilometres dun par¬
cours Irés accidentê en 38 m. 23 s. ; dernere lui
Le Mouilec flnit 10', Vauban lï', Guillematre 13»,
Duval 16»,Grace 17*; Brosse finit 6»des juniors.
Pour terminer la saison, iö PUI fera counr son
championnat annuel, auquei sera cUribuè, sm-
vant un handicap secret, cle nombreux et jolis
prix. Cetto épreuve aura iieu ie 19avni, a S heures
du matin, au Bois des Ilalialtes.

Courses a Saint -Cloud
Vtndrodi 10 Avril

rr.ix iris (au trot monde). — 3 000 francs, ■—
Distance : 2.100metres. — 1. LamorPaye, a M. L.
Öiiy-ltoéiierer (Lintanf).— 2. Lo Sultan (Gaquevelj.
— 3. Lascard (Guerouit).
Non piacés : Le Voila, L'Artésicnnc, Liane,
Dak, Leste, La Touques, Larré.
Ppix d'avril (öu Irot aiteïé). — 3,000 francs.
— Distance 2,400 metres. — i. Liiiane Ley-
burn, a M.G. Rousseau (Taraberi)
(M It. Balliére). — 3
Non places
relte.
mix iviger (au trot monté). — 3,000 francs.
— Distance : 2.8(0 metres. — 1. Kroumir, a M.
Th. Lallouet (L. Pottier). — 2. Kteber (Tardivon).
3. Kesto (E. James). , _ , „„„
Non places : Kimono, Kernevel, Kabylie, kou-
ma, Khartoum, Kosciuszko.
prix iir.MiNE (au trot mon!6). — 10,000 fr. —
Distance : 2,300 metres. - 1. Lionne, a M. Ph.
Laltouet (L Potiier). — 2. Luerecc (Lintani). —
3. I.e Vent (Verzè e). .
Non piacés ; La Pettevmière, Le Loupillon,
Le Maroc.
prix DFS berges (su Irot aiteïé). — 3,000 fr.
—Distance : 2,800 mètres. — 1. Kabile, a M. A.
CapeHe til. M. Gapeile). - 2. Kildare (Bouley). -
3. Kiss me Quick (Carré).
Non places : Kob, Ketieen, Kathleen, Choffot,
Gentil, Kolzebue, Kara Belns'ia, Jersey.
prix de la colline (au trot cionté). 3,000
fr _ Distance : 3,300 mètres. — 1 Joliette, a II.
L. Bernard tP. Daubiehon). — 2. Kormuo (M. A.
Vorcinal). — 3. lGboul (M. D/four).
Non places : Kreken, Juslesse, loibleville, Js-
velle, Jeune Etoi.e, Isabel e.
prix be BEttxvY (au trot attelé). — 2,000 fr.
— Distance : 2,403 mètres. — 1. Jour d'Espoir
(M. P. Viel). — 2. Isotta (Bcrrienne). —3. He
rodote (Prosper).
Non piscés : Herminia, Uncus, Japon, Odetle,
Jaehcre, Promenade, iiuian.

PRIX DU ROBMOI8
Paris-Sport Ec Blanc, Ramage.
Le Jockey Malélice, Qui.
La Liberté ...... Maléfice, Ec. Blanc.

PRIX GRATIIV
Paris-Sport Ec. Veil-Picard, Sinaï.,
Lc Jockey Ec. Veil-Picard, Ismen.
La Liberté Ec. Veil-Picard, Ismen.

PRIX DB DESSIN
Laris-Sport OnzaiD, Formium.
Le Jockey Ramage, Onzain.
La Liberie Ec. Blanc. Ramage.

PRIX DP PERCIIE
Paris-Sport Tribun II, Dinna Ken.
Le Jockey Remue Ménage, Dinua Ken.
La Liberté Remue Ménage, Dinna ken.

if?

DAHSTOUSLESCAFES
demaadez lo

Aperitif
et Digestif.

DÉCÊS
Du 10 avril. — Eugène BERTRAND, 10 mois,
rue Bazan, 35; Sénateur AND1UEU, 44 ans, bou-
langer, rue Guslave-Lennier, 33; Marie MAYR,70
ans, sans profession, rue d'Eslimauvilie, 35; Jean
COLETTE, 25 ans, marin, &bord du Dupleix ; Yves
LE SCOUR,19 ans, journalier, rue d'Arcoie, 60 ;
Marcel MATRON,24 ans, commis des postes, rue
de l'Eglise, 70 ; Gustavo DU10T, H ans, charre-
lier, rue Turenne, 30 ; Marcel ROGER, 2 ans, rue
Hertheiot, «1; Jean NAMPONT, 3 mois, rue des
Gobelins, 17 ; Auguste ANQUETIL, 59 ans, jour¬
nalier, ruo Emile-Renoul, 68; Guy DUPONT, 4
ans, rue Coltard, 13; Louise LEMAITRE, veuve
BOURDON,29 ans, sans profession, rue Victor-
Hugo, 103.

TRANSCRIPTIONSDE DÉCÈS
Du 10 avril. — Louise RÉGHER, veuve LOI-
SEL, 49 ans, sans profession, au Havre ; Jean MA¬
NUEL, 43 ans, marin, au Havre.

VILLE DU HAVRE

SERVICE DE LA VOIRIE

NoisvelfesDiverse:s
Une

£ipéel«aitó d© Ueixil
A L'ORPHELINE,13-15,rue Thiers
ifeuil effliaplet en 13 hear®»

Stir demande, uno oersonnfi inittèe au deull porta 4
ctioisir a domidle

TELEPHONE 83

Léo

Liiiaae
- 2. Lysistrata

La Moizièré (E. Laudier).
Limier, La Lindetle, Leuvrigny, Fu-

Eésuitats Pari mutueY

CHEVAUX
Pesaoe 10fr.

Gagr.satsI Piacés

1" Cours®.— 10 part
Lamorlaye
Lc Sultan
Laecard
2' Course. - 7 part.
Lilian» Leyburn
Lysistrata
3" Course. — 9 part.
Kroumir
K'.éher
Koste
Course. — &part.
Lionne
Luerece
5- Course. — 11 part-
KabilC
Kddare
Kiss me Quick
8« Course. —9 paT
Joliette
Kornino
Kaboul
T Course. — 10 part.
lour d'Espoir
isotta
Hérodote

20 50

20 —

150 50

67

65 —

46 50

Pelouse 5 fr.

CagBantaI FliaH

12-
4430
1230

15—
33-

22-
16-
3750

54-
14—

20-
51—
1630

20—
1850
33■

18
too
21

1150

10—

51

1250

44-

Vieilto IVSillionnaire
assassinés a sa porto

Un assassinat vient d'être commis a Oran
dans les conditions suivantes :
Au quartier dö l'églis© lisbitait la dcrnoi—
selle Eu génie Clément, agée de soixante-dix
ans, plusieurs l'ois millionnaire. Malgre sa
grosse fortune, eile vivait trés misêrable-
ment dans line maisonnette tombant en rui¬
nes et ne recevait personae en dehors de
prêtres avec lesquels elïe avait des relations
trés suivies. Vers deux heures, une isspa-
gnoie, Thérèse Garcia, se présenta cliez Eu-
eénie Clément. Dés que ceiie-ci ouvrit la
porie d'entrée de sou appartement, la tem-
me Garcia, armé© (Tune aiène dont ells s©
servait oour coudre les espadrilles, irappa
Eugénie Clément dans te dos. La mort tut
instantanée. , , , ,
La meurtrière fut arre'ée a deux corns mé-
tres du liea du crime. Tout d'abord, cue
nia ; puis eile déciara avoir frappé la vieilie
mil!ionnaire,qu'eiio neconnaissaitpas.a ! ins¬
tigation de la , oeur de ce! le-ci, qui ltu avait
promi3 la moitié de l'héritage.
Mme veuve Patrognet, soeur de la victime,
proieste conlro cette accusation.
Lorsque le parquet se transporta sur les
lieux du crime, il se trouvaenprésence aun
intérieur épouvantalilement tenu.
Au dernier moment, la femme Patrognet,
accusée d'avoir provoqttéa le crime, a eta
également arrêtée.

Le Double crirne de Colottibes
Sar commission rogatoire de M. Pamart,
iuae d'instruction, M. Ballet, commissairo
aux délégalions judiciaires, a procédé a l m-
terrogatoire d'André Dubray, ie meurlriei de
I'agent Rou.glan, é Saint-Ouen. .
Le bandit, sans laisser paraitre la moindre
éraotiofi, a reconnu sa participation aux
deux assassiaats. II a raconté, avec cynisme,
les circons lances dans lesqueiles lui et ses
camarades ont lué M. Ventteclaj e, le rentiet
de Golombes, et de sa bonne, Mme Aignon,
en déflnissant avec précision, le role de ena-
cun d'eux. .
II a ajouté qu'après le crime, ïls setaient
retrouvés dans une lueile sise en iace ie pa¬
vilion de M. Ventleclaye, pour se partager
ie butin qui leur a rapporté.a cnacun, b» tr.;
puis, ils s'élaient séparés.
II a encore avoué qn'it était bien decide
é se défendre si les poticiers venaient 1ar-
rêter.
G'est pourquoi il a tiré sur I'agent Rou-
glan, pensant bien qu il venait l'apprehen-
der. ,
Dubray a achevé ses avenx par ces mo.3 .
« Je nuis bien tout dire, car un pen plus ou
un pen moins, je n'y couperai pas d un
voyage a la « butte ». ,
La police est ton jours sur les traces de
Daweischunger, et son ar'restatioa strait im¬
minente.

S et Hi-"Ernest KikTHON; MM Robert, Fer-
nantl et LooienMATHON; M. etliP" Charles MOU¬
RET ' KiUaGermaine STAMif:, sa Fiaircée, et tti
'Familie, orient ies personnes qui, par erreur,
n'auraient pas requ de letlro d'invitation, do
vouioir bien les excuser et assister aux convoi,
service et inhumation de
MonsieurMarsel-André-EriissiMATHQH
qui auront lieu aujourd'hui samedi ti courant,
ii quatre heures et demie du soir.
Le convoi so réunira au domicile mortuaire,
rue de l'Eglise, 76 'quartier de l'Eure). Tramway
des Grands-Bassins. (63o8z)

ADJUDICATION
Lo Maire de la Ville du Havre, officier de Ia Lé-
gion-d'Honneur, dor.ne avis qu'il sera procédé, 4
l'Hötel de Ville, salie A, le Lundi 4 Mai 1914,
a 2 heures 1/2 de l'après-midi, a radjudication
des travaux de Substitution do pavage au maca¬
dam sur le boulevard de Strasbourg, entre la
place de l'Hötel-de-Ville (cêtê Est) et le cours de
la Républiquo.
Les travaux mis en adjudication comprennent :
La demolition de Ia chaussée empierrée, Ie
triage, le nettoiement et le Iransport des matè-
riaux d'empierrement. l'élsblissement de pavages
(en petits pavês) sur fondation de bélon, ie rem¬
placement des gros pavés des caniveaux par des
pelits pavés posés sur béton, le transport au lieu
d'emploi des pavés enlevés,les raccorttements.etc.
La dépense est évaluée a :
Dépensos al'enlreprisofr. 528,494 26iiAC Kflfi fr
Sornme a valoir 18,003 745*^0, ÜUU II.
L'adjudicaüon aura Iieu en un seul lot, sur sou-
missions cachelées, et aux condilions slipulées
aux devis et cahiers des charges dressés par le
Service de la Voirie.
Les pièces relatives a cette adjudication sont
déposêes dsns les bureaux de M. l'ingénieur du
Service de la Voirie, oü les intéressés peuvent en
prendre connaissance, les jours non fériês, aux
heures des bureaux.
En l'Hötel de Ville du Ilavie, le 27 mars 1914.

Le Maire :
Ril. 25(6332) morgaxd, adjoint.

VILLE DU HAVRE

VILLE DU HAVRE

ADJUDICATION

85.324

3™.931

95.559

96

59

SERVICE BSE &A. VOS TUE

M" Eugéne DISTEL, sa veuve :
M. et M"" Charies DISTEL,ses fiere et belle-
coeu'' *
" m' 'et«•" F. LECERFei leur enfant ;
KW. Charleset MarcelDISTEL;
Ses neveux et pieces ;

Les Families FrUTSCH,LETESSIERet STRITTcR,
et les Amis remercient les personnes qui ont |
bien voulu assister aux convoi et inhuma- |
tion de
f^losTSisurEugèneDISTEL

Chef d'équipe Voilier aux Docks et Entrepots
du Havre

Médaille du Travail

57 59

6 50
57
6 50

8
58 50

13
7 50
19

6 -
6 £0

55
45 -
8 50

19 53
i3 —
19

8 -
24 50
il 50

Mm0 oeuos Louis SAUVAGET; MUes Julie af)
Marie SAUVAGET; la fcmille et les amis remer¬
cient ies personnes qui ont bien vouiu assis- j
ter aux convoi, service et inhumation de

Monsieur Louis SAUVAGEl
Chef Guelteur da Semaphore de la Ilève

ÖEU!LEN24HEURESpourMessieurseSDames
s la Draperied'Elbeiif
Fout, ntsseer c'e l'l'nion Ecouoisiique

UWUIS6N

PRQNOSTICSDE LA PRESSE

SalM^-Osae», 11 Avrilmixdupaysd'auge

tl'AT CIVIL DU HAVRE
naissances

Du 10 avril. — Emiiienne HGRE, rue Dumont-
d'Urvilie, 7 ; Marguerite 3ATHIËRE, ruo Leon-
Peulevey. 2 ; André LE PitÈTRE, rue Massieu-de-
Cierval, 14 ; Marie LE PARI.OUER, rue Beativer-
ger 2 bis; Joseph SMOSDACK,rue Charles-Laffitte,
32 • Roger PIMONT, rue Francois-Mazeline, 31 ;
René COSSii, rue Ventenat, 15 ; Yvonne RERAN-
VAL rue Sêry, 9 ; Robert MADELAINE, rue
a'Eiretat, 503 ; Madeleine VOISIN, rue Jeau-
jacques-Rousseau, 77 ; Lucicn AUBIN, rite de la
Cbapelle, 9 ; Roger DAMOIS, rue Mogador, lo ;
Joseph GAUGUPEAU,rue Robert-Sure juf, 7.

Le d!us Grand Ghoix

TISSAMDIER
3, Bd cis Strasbourg (tél.95)
VO!TUT?ES dep. 35 fr-
CYCLESCOVENTRY-RADCOISF.fl'
Valeur Réel e : 240 fr. Iuul "

ImpHsa^ris ea Journal MJM £f <&
JS, Ros ?®!tïSRaU.B. M

LETTRES ©e OÊCÈS
Ëcpnla S trmota lf> C«&1

EN

La santé rétablis sans régime coüteus : la

REVALESCIËREDUBARRY
de Londfes,guéi it ies constipations, lesdyspepsies,
aaslriles, gaslralgies, dysenteries, ententes,
gtaires, aigreurs, acidités, nausées et renvois,
diarrhêe, coiiques, grippe, épuisement, anemie
et chlorose, et tous désordres des reins, des
intestins, du foie, de la vcssie et du sang. iEn
usage dans les höpilaux anglais depuis 60 ans.)
Dans toute pharmacie et bonne épicerie, atnst
que Ia üélicieuse Revaiescière Chocolstée.

VILLE DU HAVRE

SERVICE DE LA VOIRïE

Paris-Sport. .
Le Jockey....
La Liberté. . .

Paris-Sport. .
Le Jockey.

.. Veuve Joyèuse, Seint Léonard.

. . Veuve Joyeuse, Saint Léonard.
. . Veuve Joyeuse, Arpenteur.
PP.IX DE LA HAGUE
. . Bouie de Neige V, Eve II.
Eve II, Bouie de Neige V.

La Liberté Eve II, Bouie de Neige V.

Feuilleton dn PETIT HAVRE

t* Journal LE HAVRE ;
*US ÏÖIfTÏMKIAl

LHTTRES DE MARIAGH
Silleie tie Nstassniya

ADJUDICATION
Le Maire do la Ville du Havre, officier de la
Lémon-d'flonneur, donne avis qu'it sera procédé,
a l'Hötel de Vilie, salie A, le Luutli 4 Mai 7914,
a deux heures et demie de l'après-midi, a 1adjudi¬
cation des travaux do mise en élat de viabiiité du
boulevard d'Ha: fleur, partie comprise entre le quai
de Suède et la rue de Fleurus.
Les travaux mis en adjudication comprennent :
L'établisssment d'une chaussée pavée sur
forme do sable, de trottoirs en terre avec
bordures en pavés et les raccordements,
La dépense est évaluée a :
Bépenses a l'enl reprise.fr. 418.483 05
Somme a valoir 55.0
L'adjudieaiion aura lieu ca un seul lot, sur
soumissioDs Cïehetées, et aux conditions siipulêes
aux devis et cahiers des charges dressés par ie
Service de la Voirie.
Les pièces relatives a cette adjudication sost
déposêes dans les bureaux de M. l'ingénieur du
Service de la Voirie, oü les intéressés peuvent en
prendre connaissance, les jours non fériês, aux
heures-des bureaux.
Ea l'Hötel de Viiie du Havre, Ie 27 mars 5914.

Le Maire ,
R 11.25 (6331) MOKGAND,Adjoint.

EXTENSIONDISPAVAGES
ADJUDICATION

Le Maire de la Ville du Havre, officier de Ia
Légion-d'Honneur, donne avis qu'il sera procédé,
a lTiötel de Ville, salie A, le Luudi 4 Mai 1944,
a 2 li. 1/ 2 de l'après-midi, a l'udjudicalioa des
travaux suivanls :
Premier Lot. — Substitution do pavage au
macadam dsns la rue Jules-Lecesne, dans les
rues Casimir-Périer, Joan-Beptistc-Eyriós, Thió-
baui, Lesueur et Michelet, cnlre la rue Jules-
Lecesne et le boulevard de Sti-asbourg. el dans les
run Pienvry ei Dubocage-de-B!éville, entre la rue
de la Bourse et lo boulevard de Strasbourg.
Les travaux mis en adjudication comprennent :
La démolilion des chaussées empierrées, le cri-
blage, nettoiement et transport des matéri ux,
l'étabiissement do pavages (en gros pavés) sur
lorme de sabie, les raccordemenis, l'abaissement
ou la surélévation des regards d'égouts, elc.
La dépense est évaluée a:
Dépense a 1'eDtreprise.fr. 217.004 60)<)99 oc f
Somme a valoir 56 440 4! iAüuisï rü tt
Deuxiémelot. — Substitution de pavage au
macadam, rue Dumont-d'ürville.
Les travaux mis en adjudication comprennent :
La démolilion de la chaussée empiöiróe, le cri-
blage, neUoiement et Iransport des maiériaux,
l'étabiissement de pavages (cn gios pavês) sur
forme de sable, les raccordemenis, l'abaissement
ou Ia surélévation des regards d'égouts, etc.
La dépense est évaluée a :
Dépense a t'entreprise. .fr. 525498 70.5OH nnn {
Somme a valoir 9.505 ao)«*'d)UUU 1,
Troisième lof. — Substitution do pavage au
macadam rue Génèral-Ghaiizy.
Les iravaux rnis en adjudication comprennent :
La démolilion de la chaussée empierrée, le cri-
blage, nettoiement et transport des matériaux,
l'étabiissement de pavages (on gros pavés) sur for¬
me de sable, les raccordemenis, l'abaissement ou
la sutélévalion des regards d'égout, etc.
La dépense est évaluée a :
Dépense a l'entreprise.F. 138.970 j y q cftft f
Somme a valoir ...F. 50.530 ! l'EaidUU i'
Quatrième lot. — Substitution do pavaga au
macadam me Demidoff, entre ia rue lean -Jac¬
ques-Rousseau et le boulevard de Gravilie.
Les travaux mis en adjudication comprennent:
La démolilion de la chaussée empierrée, le cri-
blage, neltoiement et transport des matériaux,
l'étabiissement do pavages (en gros pavés)
neuls a fournir ou en pavés appartenant 4 la
Ville, sur forme de sable, les raccordemenis,
l'abaissement ou la surélévation des regards
d'égout, etc.
La dépense ast évaluée a :
Dépense a l'enlreprise..fr. 518.315 O'iiion BBn f
Somme a valoir 11 684 0ïl'öU,UJü I.
L'sdjudication aura lieu, pour chaque lot, sur
soumissions cachelées ct aux conditions stipu-
lêes aux devis et cahiers des charges dressés par
le Service de la voirie.
Les pièces relatives a cette adjudication sont
déposêes dans les bureaux de M. l'ingénieur du
Service de la voirie, oü ies intéressés peuvent en
prendre connaissance, los jours non fêriés, aux
heures dos bureaux.
Ea l'Hötel de Ville du Havre, le 27 mars 1914.

Le maire,
R 11.25(6353) iuokgand, adjoint.

Le maire de Ia Ville du Havre, officier de la
Légion-d'Honneur, donne avis qu'il sera procédé,
4 l'Hötel do Ville, salie A, le Luntli 41 Mas
4914, a deux heures et demie de l'après-midi, 4
lad judication des travaux de construction dun
Groupe SoOlaire dans le quartier de l'Eure, rue de
Vulmy et rue Gustave-Brindeau.
Les travaux mis en adjudication comprennent
6 lots, savoir :

Montant du devis

l" Lot. — Travaux de ter-
rasse, maqonnerie. carrelage,
canalisation 4 l'ègout, cours,
clotures, clotures miioyennes 383.989 fr. 29
2*Lot. — Travaux de char-
penje en fer, ferronnerie, ser-
rurerie et quincaillerie
3» Lot. — Travaux de char-
pento en beis
4« Lot. —Travaux de menui-
serie et parquetage
5» Lot. — Travaux de cou¬
verture, plorojjerie d'eau, ro-
binetterie, fogtainerie et ap-
pareils sanitates, plombarie
de gaz et zingago 65.685 65
6e Lot. — Travaux de pein-
ture et vitrerie 51.769 48
L'sdjudication sura licu dans les formes et sui¬
vant les clauses et condilions prévues au cahier
des charges. t
Les pièces relatives 4 l'adjudicstion sont d. po-
sées dans les bureaux du Service de l'Architectu-
re, oü les intéressés pourront en prendre con¬
naissance, les jours non fériés, aux heures des
bureaux. „
En l'Hötel de Ville du Havre, le 8 avril 191».

E. vale.xtiv, Adjoint.
R 55.25 (6354)

AUX ASTHKiATlQUES
De ious les remèdes connus, eucun ne calme
et ne guèrii atfssi rapidement que la Poudro Louis
Legras Eile dissipe en 45 secondes, les plus vio-
lents accès d'as'hme, catarrhe, essoulflement,
oppression, toux de vieiiles broncbites, riiumes
ne ligés, suites d'ioilnenza, do pleurésie et autres
affections des poumons. Ce précieux remède a
oblenu ia plus haute recompense a ('Exposition
Universale de i90 i. Une boite est expédiée contre
mandat de 2 fr. 10 adressé a Louis Legras, 139,
boul. Magenta, a Paris.

ADnnnSTRATIGN DBS I'OSTKS
— La dernière levée des correspondances poni
lea Etats-Unis, le Canada, le Mexlque, le Guate¬
mala, Cuba, Curapao, Costa-Rica, Equateur, Haiti,
Saint-Pierre-Miquelon, Tahiti, Ies flea Marquise,
Guysnea franqaises et hollandaise*. Républtqne de
Panama et Japon, par paquebot La-Savoie aera
falte au Havre, bureau principal, le 55 avril, a
16 t>. 30.
—La dernière levée des correspondances pa*
steamer francais partant do St-Nazaire pour Ies
Antilles franpaises, Guyane, Cóte-Ferme et Mers
du Sud, sera faite au Havre, bureau principal, le
54 avril, 4 52 h. 5.

NOUVELLEB MARITIMES
Le st. fr. Georgie, ven. du Havre, est arr. a Bor¬
deaux le 9 avril.
Le st. fr. Thêrèse-et-Marie, ven. de Dunkerque,
est a Bordeaux le 9 avril.
Le st. fr. Villend'A ger, all. de la Reunion, eic.
au Havre, est rep. de Pauillnc le 9 avril.
Lè st. fr. Tchad, alt. do Matadi 4 Bordeaux et
Havre, est rep. de Conakry le 8 avril.
Le nav fr. Jean, cap. Dillinger, est parti da
Poil Talbot le 8 avril p. lè Chili.
Le st. fr. VtlU-de-R'juen, all. du Havre et Dun¬
kerque a B.-Ayres, est arr. a M.-Video le 8 avril.
Le st. fr Am.ral- Latouche-Ttêvilie, all du Havre,
etc. a Haiphong, est arr. a Port-Said le 9 avril.
Le st fr. La-Lerraine, all. du Havre a New-York,
a éló signaié au Cap Race le 9 avril,
Le st. fr. Ami'al Nully, all du Havre, etc. a
Haiphong est passé a Gibraltar le 8 avril.
Le st. fr. st-M'ithieu, ven. de Lisbonne, est arr.
a Huelva le 8 avril.
Le st. fr. St-Paul est parti de Lisbonne le 8 avril
pour Oran.
Le st. fr. St-Jaequ.es, ven. de Faro, est arr. a
Palamos le 8 avril.
Le st. fr. Amiral-Sa!landrouze-de-Lc,mornaix,
all. du Havre a Bucnos-Ayres, est reparti do Vig®
le 8 avril.

THEATRE-CIliQUE OMNIA
Boulevard So Strsssoptg

A ü J e ÏJ H e ®
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M»4lnéo )

& S h. »/*,
DIMAKCKES

Soirfie
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CompagnieITormande
NAVIGATION VA.PEUR

Avril HAVRE HOÏVFLEUR

Samedi . . 11 7 30 11 15 _ _ 8 45 12 30 — ~
Dlmatclie. 12 8 » 11 45 9 15 13 » — -

Lundi 13 8 45 12 30 - - 10 » 13 45

Avril HAVRE TROUVILLE

Samedi . . li 7 20 *11 » *17 13 9 15 *14 » *19 »

Dlmanclie 12 '6 15 11 » "J8 11 *9 15 13 15 *19 15

l undi '3 *6 45 11 » *16 20 *9 15 13 45 *19 »

Avril HAVRE CAEN

Samedi . . 11 8 15 8 30 - —
Dimaache. 12 8 45

i
_i_

1
i

CO
00

Lundi 13 9 30 9 » — —

gerre-Msamrsel <1'slandais
Le terreneuvier Automne (de Fécrmp) a été ren¬
contré lc 6 avr i. par 48° 40' lat. Nord 6t 19°28'
long. Ouest. Tout allait bien a bora.
— Le lerre-neuvier léeampois St-AHchelétait ea
relaebe, le 4 avril, a St-Malo.
Reykjavik, 8 avril. — Sont arrivés ici, aujour¬
d'hui : chaluliersPs oaence(de Fecamp), avec 23,300
morues ; Europe (de Boulogne), avec 23,00a mo¬
nies ; Kenavo, vcn. de Boulogne, avec <50tonne3
de scl et provisions.

Marégpaphe dtt
t 9 h. 58 -

?L£1ÜE MSI. } 21 h. 38 _

4 h. 50 -
3SSSE ®ES

Lever dn Solell . .
Couc. du Solell. .
Lev.de la Luna..
Cou . de la Lune . .
Vents O. —

11( 17 h
5 h 2i
18 h. 43
21 h. 49
5 11 17
Faible brise —
Mer Caime

DQ.
N L.
P.Q.
P.L.

IS Avril
Hauteur 8 ■ 20
» 8 » 20
» 0 » 50
» 0 » 40
17 avril il 8 h C5
2a — AH h 31
3 mai a 6 b 38
9 - 4 21 11.40
Temps Nuageux

ösx IS.ssivJE'e

Pour TUOUViLLE, les ,
que (') indiquent les dép!
menade
En cas da mauvais temps
up primes.

ïures prectdées d'nn asléris
Is pour ou de la Jetêe-Pro

les départs peuvent ëtra

BAG A. VAPEUR
gntre QUILLEBEUF et POrsT-JESOKSE

Mois d'Avrll
Prem c-r dêoart de Quillebeuf a 6 heures du matin,
dernier depart lie QuiUebeufa 7 heures du so,r.
Premier Us Port-Jérome a 6 h. 30 du matin ; dernier
départ de Port-Jêröma a 7 h. 30 du soir .

arrets ci-de.isov.s in digués
V.30

A I'exceplion d
11, Arr. da 7 ii. 30 h _
li Arr. de 8 h 10a 10h til
13 arr de 8 h. So a 10 a SO
t4 Arr. de 3 ft SS ■11 8 3S
15 Arr. de 10 h 15 a 12 a. 55
16 Pas d'arrêt
17, dito
18, dito
* Pendant les beures d'arröt, le service des voyageurs
est assure par une barque.

20 dito
21, Arret toute la journêa.
22, 1" depart 4 7 h. 40 mat,
DerB. dép. 4 7 ft 50 sol.".
23, Arr. d - 6 ü 10 a 8 . 10
üern. dép. 6 1, 23 so!'.-.
44 Arr. de 6 'ft 35 8 , 45
Dern dép 6 h. 55 soir

Avril . Navires Entrés
9 st. ang. Liverpool, Ashcroft

ven. de
Liverpool
-Courseuiiles
Honfleur

...New-York
Brésil

. . ....Saigon
.Japon, etc.

ch. fr. Honfleur, Marzin
— st. fr. La-Ilève. Vaaypre
10 st. ang. Luieti'-n, Ilelsham
— st. all. SUgmund, Habnmann ....
— st. holt. Radja, Schippers
— st. ang. Hyson, Taylor
— quat.-m. suéd. Svitlnod, Lodin Sydney
— st. ang. Hantonia, Holt Southampton
— st fr. Port-Bail, Rollet Boulogne
— st. fr. ViUe-de-Gkdien,Lsyec barfleur
— st. fr. La -Dives, Bioch Caea
Par te Gaaal de Tancarvtiifc

9 st fr. Ste-lsabelle, Yalin... Houan
— ch. fr. Mana, Lef Rouen
— ch. fr. Saint- Riquier, Robin .Rouen
— sloop fr. Lucien-Madeleine, Lefebvre.Msilleraye
— sloop fr. Père-Jean. Beaudouard..La Mailleraye
— st. tr. La-Risle. Tissier Pont-Aitdempr
— sloop fr. Enfant-de-France, Duchemin.Tancar-

villa

10 st. all. O.-J.-D.
Sur Rade
-Ahlers .Japon, etc.

Avril Nïavires Sortis all. d
9 st. fr. Ville-d'lsigny, HoriaviHe....Cour?enilIe3
10 st. ang. Norme.nnia, Kernan Southampton
— st. ang. Pearl, Smith Guernesey
— st. fr. Si-Brieuc, Josselin St-Brieuc
— st. fr. Hirendelle, Abraham Cae
Montés 4 Rouen :
Le 9 : st. holl. Mizar ; st. ang. Trostan, Gallee,
Wreathier ; st. suéd. Edenor ; st. fr. Charlotte,
Marie-Louise, Lutèce ; st. all. Echo.
Le 10 : st. ang. Bat moor ; st. dan. Fyen ; st. tr.
Aunis.
Descendus de Rouen ;
Le 9 : st. fr. Gubrielle ; st. ang.
ternity. ,
Le 10 : st. fr. Henri-EUsa, Circe ;
Rouen.
Ea rade pour Rouen :
Le 10 : st. fr. Germaine ; st. ang.

Ryhope, Fra-

sl. ang. Solo,

Levenwood

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviesd'Hivermodifiéfin Janvier1914)
jhigne dn Havre a Caudcbec-en-Canx

(133.500f,

GARES
Le-llavre dép.
Barentin iau'
(embr.)

Duciaii'
Caiisietvée-en-C. arr.

1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3
>3 2 9 40 16 » 22 9
7 31 11 47 17 14 0 3

7 48 13 5 18 21 3 37
8 24 43 U IS 57 4 13
8 50 14 1 49 23 4 36

GARES
Caudebec-en-C.dêp.
Daciair
Barentin
(embr .)

Le Havre. . . .

(arr.

(dép.(dép.
. . .arr.

1.2.3 1.2.3 1.2.3
6 10 10 5 15 4
6 41 10 35 15 35
7 19 11 14 16 13

7 29 11 21 i 12 51 16 29
9 25 12 35 1 14 57 17 47

1.2.3
20 24
21 4
21 43

22 1
-2312
22 59
0 44

lïravï-e a lïieppe (par Motteoiile, Clères, töalaunay ou Rouen)

GARES
Lffi Bartr® •
ShpSUM? * Arr.

123
6 10
9 39

1.2.3
8 15
12 13

1.2.3
9 40
14 19

1.2.3
16 »
18 56

1.2.3
18 59
0 16

Rap.
20 38
0 16

1.2.3
22 9
5 »

CARES
ï»lops>e öêp.
Lc Havre. ..' ••«»... arr.

1.2.3
5 47
9 28

Rap.
8 »
10 49

1.2.3
9 38
12 41

1.2.3
12 35
16 50

1.2.3
16 27
19 52

1.2.3
16 2'7
20 33

1 2.3
18 50
22 33

1.2.3
22 5
1 16

Ligne dn Havre a Amiens

GARES
Le Ilavi-e dép.

(arr.
Motteville |

Montéeolier-Bucby,

Amiens..

dép.
arr.
dép.
.arr.

Exp 1.2.3 1.2.3
6 2 6 10 9 40
7 7 7 52 11 1»
7 27 7 59 12 5
8 29 9 21 14 12
8 38 9 39 14 3-2
9 51 12 14 17 15

16 39
17 14

18 38!19 1»

Ligne d'Amieas an Havre

GARES
Amiens
Montérolier-Buchy. . •

Motteville. .

Le Ilavi-e. . .

dép.
jarr.
(dép.larr"
fdép.
arr.

123 1.2.3 1.2.3 1.2.3
3 25 8 58 9 » 14 5
5 36 10 20 11 52 16 45
S 46 10 25 H 59 16 53
7 8 11 26 13 10 18 25

18 387 56 11 44 13 28
9 *2812 48 15 3 20 33

1.2.3
21 iö
22 'M
22 46'
23 53
0 22
1

77

PETITEMAIN
Grand Roman Contemporain

TAR

ï'ierrs

DEUXIÈME PARTIE

Oclaétait si calégorique,si siraple.qa'on
aurail ou, dès eet instant, donner l'ordre
d'iahumcf ; on ne conservait le cadavrc a
la Morguequedans Pesperaace de confVon-
tcr le crimiuel avec lui •. . si quelque
'cliancebiciiiaatienduepcnneltaitde metlre
la mainsur lui.
Et, le quatrièmejour, Pauline était lon-
guement, minuticusement interrogée par
le juge d'instruction, non plus sur de9
faitsmatériels,puisqu'ils avaient été tous
établis et qu'ou en clisrcbaitvainement dc
uouveaux, mais sur les circonstancesmo¬
rales qui pouvaieutexpliquerle crime.
Quipouvaitsavoir que sa mèreavait des
économies?
Quipouvaits'ctre introduit cliez eile si
facilement.
Lapetitebonneaflirmaitquepersonnene
s'était présentétaut qu'elie était la... Mais
Catherinene s'était-elle pas justement ef-
t'orcéede caeiieria Dréseneedu miserable

qui venait l'exploiteret en avait été amené
si brusquementa ia tuer ?. . .
G'estalors que les questions se pres-
saient sur les lèvres du magistral au sujet
de ce père absent, dont il était vraiment
bien étrange qu'ou u'eüt toujours pas de
nouvelles.
— Pourquoidonevotre mères'était-elle
séparéede lui, monenfant?
A cesmots,le visagedePaulinese plissa
si douloureusementque le magistratcrut
devoirla consolerpar queiques bonnespa¬
roles :
— Ilélas ! ma pauvre enfant, des mé¬
nages inalhe'ureux, il y cn a tant sur
terre !... C'est presque la généralité.. .
On ne le sait pas paree que, pour les
enfanls,les parents se supportent; et puis
cela lient bien souvent aux circonstances
aux caractères.. . Votre père n'était sans
doute pas plus méchant qu'un autre...
maisvioient,peut-êlre?
Danscette question renaissait la finesse
interrogative du magistrat. Et Pauline le
seutit bien, car eile défendait aussitötson
père, sur ce point du moins:
—11n'était ni méchant,ni violent,Mon¬
sieur ; et je n'ai jamaisassistéa une véri-
tablc scèneenlrcmesparents. . . que lejour
oil il nousa quitléesa jamais. . .
—Yous ne vous rendiez peut-êlrepas
compte,monenfant?
—Si, Monsieurle juge, si ; j'étais bien
jeune ; mais je comprenaistant dc choses,
déja !. . . Et depuis,j'ai encoremieuxcorn-
pris. . . Et c'est ce qui fait que ie peuxvous
dire bien c-xactement ce qu'était mon
père; non, pas plus méchant qu'un au¬
tre,., maïs léger.,, aimaiit le plaisir,

se iaissant détourner par de vilaines
eréatures... oubliant sans cesseson de¬
voir et avec d'autant plus de facilitéque
mamère, si douce,pardonnait toujours. . .
Mais,cettefois-la, il avaitéié si vilain, il
s'était mis dans une telle colère eontre
eile. . . contremoïaussi. .. pareeque je dé-
fendaismamère, qu'il me traita un peu
brutaleracnt. . . Cefut la seule fois. . . et il
duf en avoirune leliehontequ'il ne repa-
rut jamais... Je penseaussi qu'il était pris
par une de ces fenmiesqui peuvent perdre
les meilieursdeshommes!
Maisje vous assure bien, Monsieur le
juge, répétait-elleavec fermeté, que mon
pèren'était pasviolent.
Lemagistratla contemplaun long mo¬
ment, avecquelquechosequi ressemblaita
de l'admirationpour ce caractèrede jeune
file, qui avait parfaitement compris sa
penséesecrèleet s'efforcaitde la détruire
avantmêmequ'elieeüt été exprirnée.
II ne poussapas plus loin l'interrogatoire
de ce jour-Ia. II se renscignerait par autre
part, avantde l'aborderdenouveau.
MaisquandPauline se retira, eile était
épouvantée.. . peut-être plus encore que
lorsqu'elles'était trouvée en présence du
cadavrede samere.
Et eile murmurait,presquea hautevoix:
— Nou,non. . . cc n'est pas possible!. . .
Vousn'auriez pas permiscela, 111011Dieu !
Eile avait une telle douleuret une telle
honte d'avoir exactement pensé durant
queiquesminutescommece juge, qu'elie
en était toute congestionnée.
Or, eileavait décidéqu'a son retour du
palais dejustice, eile se rendrait a l'atclier
de sa mère, ou ii fallait bieu qu'elie com-

mencata prendrequeiquesdispositions, la
direction même, si eile devait continuer
cetteentreprise,
Jusqu'a ce moment,eileavaitétéabsorbée
par la confectiondeleurdeuii, par toutesles
démarches,les formalitésdela justice ; il y
avait du reste une principaleemployéequi
suffisaita faire exécuter la besogne cou-

Mais,le plus tót possible,ellc devaiten-
visager les dillicultés de l'existence ; car
cllesallaieht se retrouver a peu pres pau-
vres tout a coup, puisque cc misérable
avait enlevéles économies,ie trésor de sa
pauvremaman,qu'il ne restait même jias
soixantefrancsdansleporle-monnaiedeCa-
therine, et que Puniqueressource avecla-
quelle eile pourrait faire facea leurs pre¬
miers besoins était sou_livret de caisse
d'épargne,oü sa mère lui avait conslitué
peu a peu son trésor personnel a eile :
sept cents francsenviron.
Quanta Francine, a qui il lui eüt semblé
si naturel que sa mère eüt constitué un
pciit péculeaussi, eile ne possédait pas de
livret de caissed'épargne,eile ; — Cathe¬
rine était si persuadée qu'elie n'en aurait
jamais besoin !
Ces nouvelles préoccupations, queue
avait écartées toutd'abord, sc brouillaient
dans sa tête, déja si agitée par Uaffreuse
angoissequ'y avait versée le juge ; et, lors¬
qu'elle arriva a l'atelier, eile cut une lat-
blcssc.
— Ce n'est rien, déclara-t-elle, comme
on s'empressaitautour d'elle.
Et aprèsdeuxou trois minutesde repos,
eile demandait qu'on la mft au courantde
tout ce aui était en train, des Daiementsa

elïectuer, des commandesque l'on avait
rei/ues; et quoiqu'ellene s'occupatplusde
travaux manuels,ni d'affaires,il lui sem-
blait qu'il y avait la une organisationdont
eile connaitraitbien vite tous les rouages:
eile se rassurait presquepour l'avenir.
Maisit peine avait-elleterminé eet exa¬
menqu'une voilure s'arrêtait devantl'ate¬
lier ; et le représentantd'une des princi-
palesmaisonspour lesqueilestravaillait sa
mère se présentait, afinde retlrer une eom-
mandeassezimportante,dont les fournitu-
res avaientjustement été envoyéesici trois
jours auparavant. Cette commandeétait
trés pressée; et on ne pouvait avoir la
mêmeconfiancequ'autrefoisdans une mai-
son dontla patronneavaitdisparu.
— Mais,je suis la, moi ! s'ëcria Pauline
avec toute sa flerté,*etun peu de révolte
aussi. ' ,.
Lereprésentantde la maison s'inchna
fortpoliinent; mais,non moins poliment,
il lui (tlobserverque, quoiquecette com¬
mandeeüt été indiquée commeurgente,
eile n'était mêmepasmiseen train.
— Celas'expliquetout seul, Monsieur...
dans notre situation. . .
— Aussi, Mademoiselle,ma maison
n'hésitera-t-elle sans doute pas a confer
d'autres travaux ii votre maison.. . par la
suite ; maisvous voyezbien que Madame
votremère seule pouvaitdonner le-s indi¬
cations nécessaires, puisque sa première
employéen'avait pas encore osé y tou¬
cher... C'estumtravailassezdélicat ; vous
vouscauseriez trés probablementdes en¬
nuis livous-mêmesi vous persistieza vous
en charger. . . En tout cas, j'ai l'ordre de
remporterles foarnitures.Maisje suis prêt

répéter a mamaison que vous êtespleine
de bonnevolonté.
Oh ! certes!. . pleine de la volonte
Ia plus énergiquef .
Mais avait-elle l'expénence nécessaire,
alorsque la première ouvrière de sa mère
ne s'était pas crue assez habilepourmettre
en train l'exécutionde cette commande?...
Avait-elleaussi la force indispensableï
Carune nouvellefaiblesse la prenait. . .
sa tête se congestionnaitencore.. . la res¬
pirationlui manquaitun peu. . .
Ii y avait tant d'annéesdéjaqu eile tra¬
vaillait de son cerveau et non de ses
mains !. . . Eile n'était plus une ouvrière
commesa maman: eile sentit soudainsou
inférioritéen facede certainesbesognes.
— Soit,Monsieur, dit-elle toute trern-
Mante,repreneztout ceci. . . Mais veuillez
bien dire è votremaisonqueje vats avoir
besoin degagnerma vie et celle dema pe¬
tite soeur...et que je ferai tout ce qui dé-
pendrade moi pourqu'on soit satisfait.
L'employé s'inclina encore fort poli-
ment. . , , ,
Maissi eile avait perduson habitude du
travail manuel, eile était devenue encore
plus habile a comprendre les choses, »
lire dans la pensée des gens ; et eile de-
vinail bien qu'on la trouvait trop mignon-
nette, trop intellectuelle,pourla croire ca¬
pablede besognesrudes. Et de cette mai-
son-la,il ne luivieadrait certamementplus
de commandes.
N'en serait-ilpas de mème des autres,
quandonsaurait qu'on avait déja manquê
de confianceen eile?

iA
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DE BICYCLETTES,
Pneumatiques . . ♦♦•
et Accessoires

«snns Voir Ics Prix sans concurrencv dn

COMPTOIR GENERAL DES CYCLES
.A-mS'le de la, r"u.e J "Ta.les-JLxicel

DE " O IOM- BG y TO N la GrandeMARQUENationale
B.S.A., — ïraM!M|iS» — SSarley — Ii* CSlulie — JBossroile
M wise lies' — Statelime — llisjrisjg — JSor«e — Libcraior

Jffarw» etiüèrement coasiruito ChezB.S.A. — XouriHe grand luxe, ieo fr.
V-i^XE ". -SCi fir, pap siiois de}siu.s (S.SS» f i-suuos;

WAfSOiM DE C0NF1ANCE GARANTIES RlGOt.-REU8E8
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LASJtil 1IS PARill
Névra
i o u t e s Ies Oö U L E U R S
jles, Rhumatismes, Goutte
Sciatique, Lumbago, etc.

•Sont soulag'ées immédiatement et guéries radiealement
pans que Ia santó génerale en soufffe, sans que Ie fonctionne-
ment de I estomac, en soit dé-rangé Ie moins du monde.

É®§*Éë§g*m&GSmSGSit
smmédiatemsBsi F«aa

La Faealté le reeonnait, des milliers de mulodes la
yroolament, si vous faites usage dès maintenant du

RSMÈDE DE FAMILIE SALACROU
POUR DOULE'JRS

La Bol te: 3.5a, franco k domicile : 3.75. Les trois boites franco : 10.50.
La (Jure compléte, soit 10 boites: 30 francs.

Camille SALAGROU, specialiste,71, Hue Casimir-Delavigme, Ls Havre,
Dem&ndez Ia Brochure gratuite "Lu Santépar las flemèdesde Familie

Li§Èmm deFaiiïlllsSaltsreusaaialassiaMes.

est d'aehetee voti-e

nbl EHÖdeCOLOGNE
Jk-Tx^z: Caves DPïiérLiix:

Veiidse 30 ü/'O moins cher qu'ailienrs
S fr, ^ 5 islitre,a80üegrés g fr, |8litre,a80

MIaisoii KMfgne : «4. eew* a* Sis gSrptMÖliytte

RHUM 'PHÉNIX — PHÉNIX DES RHUtWS
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püM & g WSk MM FaMcant
Elève diplómé de FEoole
Nationa; 0 d'Horlogerie
120, Rue de Paris
LE HAVRE

CHRONOMÊTRES,SAUTOIRSOR,DIAMANTS
Les plus grands Assortments de la Région — Le M&il'eur Marché
OCJCIA SIÖK (§A feiLLES

LaMaisoBreprendIsvieilGrè3ir.legr,efplusenóchange
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LAMBLARDIE. ... „
ANGOULEBE
C1T40ELLÉ
El:HE
VAUBAN
C0CK

FOM?® föy
Avril S33i
8 È. » »
9 h »/»
6 b, 1/2
6 S, 1/2
9 'i. s/s
10 ft. »/*

HAVftta

li b. »/*
15 ft. s/s
18 ï. 1/2
18 fl. 1/2
13 a. »/»
13 & s/s

Les poets donnant accès sur l'avant-port. ouvren!
gcneralement une beate et deuiie avaat 1c plein de
ia me!1

vasasi/r-: sstu mavhs
Taxh öïïicibosb du Pais (suimnt ies bases ada%
ties par ia deliberation munisipale du 29 »t tebrt
ï 902).
Fris rnoyen de la farine fr. 37 39 les 100 kil.
Frais de panificatioa 12»*
Xotsl fr.~49¥(T

PRIX DU PAIS
(au rendement de 130 0/C)

I»o kltog- fr. o 381
Les 3 sjlög S 28

Harre, le 1! avril 1914.
le masrs. visxt, ad) tint

BULLETIN JDES HALLES

MERGURIALES
RAVKK (Marcliê Kotre-Bsme) Se 10 avril.

Gaars des Ms timet
Pommes da tarrs :
Saucisses éu pays les 100 kil. 17 — 19 —
Olyaoaa s !>) — oo -
Garottes... * g g
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Cession de Fonds
2« Avis

Par acte s. s. p., en date du 30 mars, M«« C«A-
PLI.AtS, ('emt-ur nt 32, rue D-m hi<>e.a vendu a
Si. LE AIOAL, rtemeurant ïl, ru ■Dauph/ne, son
fonds da Cafe-Debit quVHe exaloitait a i'adresse
insiquée.
Pi'ise de possession le 12 avril.
Eiection de domicile au fonds vendu.

1 11 (3?C!z|

TESTESPUBUQUES
GOiSWliSSfliRES-PRiSEURSDUHAVRE
En raisoa _de soa importance, la vente
d'aujoui-d'liui sameai coinmencera a nouf
heur-rg du matin.

AVISDIVERS
les petnes annonces A VHS 12IVKRS
maximum six lignes som tariféos Ss fr. 5SO
chaoue.

Caliinett II.MmI.Marcafloy
109, boulevard da Strasbourg, Havre

Cessloh deFondsdeCommerce
ïc" Avia

■Suivant scte s. s p. en dale su ILvre du
S avril 49H, onregistre. S3 L'enfiaand B.%vaA;T
Bi'itfcur, «emeurani au li.vre, rim Jules-««surler'
ü° id, a vendu a SI. Emiie BAB11», garoon calfl
ir'iir. dernenrant ;:u qua; "'orlo^ns, u° 29,
t' Fonds de Commerce da Coiireur-Farfumeur et
Membres meebtées que lédit m. B .vaat exmoite
ju Havre, rue ju-es-.Masu.rier, n° 40, av, c priso
ae possession fixóe au li vrit présent mois.
Les patties out fait éleelion de domicile au
Havre, bouteyard de Strasbourg, n° .09, oü les
oppositions, s'it y a lieu, stront regues jusqu'a
1expiration du dcia; de dix jours qui suivra la se-
jonde insertion. (93711

Cession de Fonds
H" Avis

Par acte s. s. p 55. Paul QLEKTIER. coif-
« v '^rue '!o pub! que.o Sanvlc,
j. rltLl M- G«01'ffes LEfBl LIER, sou fonds
me Commerce qu it exploite a t'r.dresse ci-dessus.
Prist: de possession le 15 avril
Electionde domicileau fondsvendu.

11.21 t6373zl

Service AtiÉtessstiailo
E.^TRE LE HAVSE ET ÊTRETAT
Ce soir oS?, a 5 haures, départ da
la SSraeser-ie «j ©s*5 1. rua Thiers.

i Kill ■fallAl Ol'VRIEKen cycles, au courant
tlu Montage «les

jïï-«»5!«5®8.
t'rend.e Padres se su bureau du journal. (6349)

SITUATIONDAVENIR
Os dernande Géraais disposant d'un pet tca-
piiai de garantie pour tenir succursales dans fa
Normandie et is Uretasrne.E-rireè l'inspecteur re¬
gional des Docks internotionaux de I'alimentation
boulevard UhStrasbourg, 154, le Havre, u.is

ESHifi Une BONNEcie> Café
de L94 ;u aas, trés pro-

pre, non coucbée. S'adresser au bureau du journal.
<6359z)

immenss >ie Cadeaux en
aiOA'TUliS et BIJOL'X

G. MILLIAUD
«?J5, I-USi «5© S®»»ris
Seuie spécialité d' Occasions de
ia róg.oit. TIMBRES-PRIMES.

de suite
BonneVendeuse

- en ehaussiires. S'adresser
thaussures Raoul, 4?, plaeo de t'llötel-de-Ville.

'C372i
do suite dos Ouvrières
ponr la fourrure et dos
Apprectisides deux sexes.

. , , So présenter öe i b. l/ia 3 beures. '
Prendre I'adresse au bureau du journal, (6377)

II )[
UNE BONNE
de 16 a (8 ans,

. ,, J • pour ménage.
Prendre 1adresse au bureau du journal. [53^2)
IIOillIM

JEÏÏIE HOMME
14ans environ, pour pelils

_ -. —— traveux divers et courses.
Se preseuier do 10 h. a 1■h. ou de 3 b. a 4 li
Prendre I'adresse au bureau du journal. <633lz)

«MP «ECAHPAGNEpou- J«Ur, Juiii<•t. Ao(U 11 St'plcfiibjv, couipotsöe
oe -t pieces : cuisine, salie a manger et 2 ehambres,
sifüée pres la gare d'Epouvil e. - S'adresser a
Mme HliuVJi. chemin du Gray. Epouoilte. (63i4z)

UOU JRü cle sul te>

COURDEFEMEfSSViST
HVr'*»'JiL,p,V?s.1?i;'ise- Trés belle vu*. S'adressera &i.DOIUVAL,97, rue de Saint-QueDtin.

Mo.S S876)

uliia
envi-ALOUERAFRIÏËÜSE

r<jr»huo mè.r a io«ier en rouiit* ou en partie
Pied a Terre, environ 300 metres planlés d'ar-
bres — S'adressei ; iiö, rue Victor-Hugo,au

CIDRES
Petit Ciclre « Verger de l'Abbaye » . . . . O fF. ± S 18litre
Cidre de Choix « Clos Margot » . O (f. S5 »
Grand Cidre de Normandie «PommeraieSnBap».O iP. labonf.

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquise pour !at»ble. ExccRoale pour Ia
cifisiae. — Dépositaires :
SI»» Vve Fréaiont, 43, rue do Ia Halle ; M.
SavaSIe, <08, ruo de la fdaillerayo ; 51 Juuon,
16, rue IP'-de-St-Pierre ; 51. Lemaire, 7, ruo
Paul-Marion ; 51. Bisciir, lai, iu G*«-Brin(!ean;
S3 3. Osmpnt, 73 roe Cir-Dei«vigne ; 51. A'itte-
coq, 77, rue C'-Ttciavignè ; M. Miiettc, 17, me
d'Ii gouville; is. OuAleniard, 4>i,rue du G*Grois-
s«nt ; 31. Carpeiuier. rut) M'a-Thérèse : 51 Fïé-
gnicr, 14, r-io de la Bourse ; S3. Baltazard.
3i8, rue de Normandie ; 51. Itiüasui, me de Nor¬
mandie. 27« ; SI. Bruckert, 149, Cours dc Ia Ré-
publique ; SS Joiy, hb. Cours de la BépiiWique ;
51. uï>ray, êO, ruo d'Eireiat ; 51. SSabiSIe, ulace
Sl-Vincent tin-Paijl ; M Prét-hoa, 37, rue u'Esti-
mauvilie ; 51 Aclsard, i.O. i ue U'Èiretal ; 31.
Grouard. chareutior, a Sanvic, ruo de ls Kêpu-
blique ; 31. Lenoir, 7, rue Lesueur.

S (5631)

Caves Générales
tlVRAISON A DOmiClLE DEPUIS G LITRES

GYGLISTES DEMANDER au

Grandtap lopsLefebrre
89 a 95, Cours de la Rêpublique - HAVRE

lasCatelapesésBioyeletiesitMcMettesPEUGEGTetTERROT1914
•v«ass. s.s:« woiiVEaux iuodèles

IPFCI3T. IDÉFT^A-ISTT TOUTE GOjMGUILH/SJSTCE
Ve:nïe ^ Crédit dlepiiis ±0 fr. Mois

FORTE REMISE AU CO MPT A NT
GrandChoixds70ITÏÏEESd'EUFAITS■MACHINESa C0ÜDEE

Fonrnisscur de l'UNIOH ECiO?!»TOSÏI«JfrrS3:

LESDEFORMATIONS
des boutteux et des Artbriiiques sopt dues a des
concretions è base d'urate de sonde. Les S©ls do
Kcno-Lithine, avee lesquels on fait uue excel¬
lente eau de table lUbinée, sont do beaucoup le
meilleur dissolvant des urates. Ilsguórissentaussi
les coliques néphrétiqnes, la eoutle, les rbuina-
lismes. La boite des tubes de Róno-Lithine doup
10 litres d'eau minörale, i fr «0. Dépöt • Grand©
Phai-macie des Hallos Centrales, 65, rua
Voltaire.

BE mfflE

Om ii i I t SOLIDES
gf__ ®^ i BIEIIFAITSparM.
I^ClTËT, DEHÏISTE

"• rue as la Bourse. 17, rue töarle-Tiiérese

RofaitlesDENTIEBSGASSËSonnisifoitsslliours
Reparations en 3^ heures et Dcntiers liaut el

bas livrés en 5 heures
oK#??^r if» 80- Dents de 12p?of.-DenUers dep.
Sor.Dentiers hautetbasde 140pp90f..de200pr lOOl.
Fournisseur de 1'UNION ÉCOi\d!U!QliË

fV:.

AUX INTERESSES
La Mai son 6HHRPBNTIER & <Bia, 7, me Thièbaut el 92 rue
Jules-Lecesn e, Le Havre, informs sa clientèle que ses Üanclssea fraïclses
AaiiciBBons,.Gei>velaB et ft*po«iuits tie ^ts-asUosieg féeulës sont absolu-
ment gsaeaiatls pore et liceeF el cooformes sa Ba Bol saia» les fraudes.
Ses Is al és tie fofe «Je pore et fsités Ue campagne, «iamljosssl
Epaolea, tie., goat garaistls pars el peuvent êlre mis en v&nle saas
êti*e étiquetés.

ï.a Alaison rappeüe qu'elle a de tout temps mis en ven te des MARCHAND1SPS rfe
FABRICATION RIGOUREÜSBMENT vONFORME a la LOl sur les FRAUDES Telle StnSl
toutes ses fournitures et en Ctess cle CloaateslatlosB, ell© <sj<esiaiHStitn© iBMBiaé"»
«tisafieasaieiat a sa CilieBifrèl© et peut lui assurer qu'eiie n'aura aucuu eunui asi
sujet de ses produiis.

Toutes marques d'essences
pour Alotears ou Automobilcis

"IIPÖ
®05tt vi-:xiu;iifcj prtï.

'RENAULT Frères
13, rue Bapaume, Le HAVRE

a des Prix exceptionnels
la remise d'un passe-debout permei le rem-
bourfement des droits d'cctroi pour les quantités
sortant ia ville. io.H

U»S RSUGieuSEdeshópi-
laux a trouvé une métbode peur
^ guérir par les plantes les mala-

dies nerveuses: neurasthenie, névralgie.s; les maladies
de Tage critique; vances; les maladies du foie et de Tin»
testin: glaires, biles; l'albumine, le diabete, les rhuma¬
tismes; les maladies provenant de l'appauvrissement
du sang; l'anémic et l'épuisement nervcux; et toutes le»
maladies des voies urinaires. Après avoir essayé en
vaintous les remèdes préconisés, cette méthode m'a
guérie. Ecrire : Scecr20NNEF0Y,31, rue Camot, Auignon
(21) (Vaucluse),qui l'envoie gratis franco et discret.

1 grande voifura de livralsona.
1 petite voilure de Hvraisons.
1 coupé.

S'adresser :

EliTREPQTSDÜOÜFFET

HotelBeaia

Voletsmécaniquesenferetbeis
Systèmes Bres ei és

RENOIJAH I), Constructeur
5®, ltnc de l'E&ïlise, s®
Telephone : 13.71

S (30311

voirI PfiiQQrj mm\m
sh@z®"s ll cj.rmqd»nam9,BugÉCason

MALADIESSECRETESEcoulemenfs, Echauffemenis,Blennorhagie, etc., etc.
QUERIES SANS COMPLICATIONS D'AUCUNE SORTE PAR

Les CapssiSss da SANTA LODE et I'injection Souveraine ALPHA
DdéniaWe^e^u^o^cacUÓ.118 °bt9aues aveo ce3 deux Prod"«s sont une preuve

tons onf ^SLES d° SANÏAL0SE aSisEeat ^ ok

Prix : Capsules Santalose, le fl. 3 fr. ; Injection Alpha, le fl. 2 fr. 50
Bepót: mm PISAKMtTSÜESHALLESEECTBALES,BO,rueYoliaire

.*#. .leenae p'évient su
clientèle qu'il a remis a neuf

!o Ch»tet llavruis et qu'ii se tient a la disposi¬
tion do ceux qui veuient mang-er une bonne
truile, faire une collation ou un bon repas. —
Rocaille, cuisine bourgeoise. — Tél. 3, Rotios-ille.

D—16mi (6018)

CYCLIST ES
Pour causa d'Agrandissemcnts, la Maison

E» FOMTAIMIi:
23, Rue du Docteur-Gibert. 23

IIAfimp tout son Stock de BfACHIKES
IJivtilJjfffl nsuves et d'oooasions. (0363)

OUR

2§ fr.MAT?™»unc trés Joti» SJague
cn tbi» coutri'lé.

SpéciaHé BIEMCON'NUEau Havre, de
SSJJoiex, TM'osaïï-e® et
ïbSastiisöis d'Oecaston

LELEU, 40, rue Voltaire
Larue Voltaire coiumance a EHote Tortoni,
Lboieil or est repris tl 3 fr. le gr. en échange.
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Ceintures Ventrières
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momonlanément pfiné,

emprunferait2,000fr,
'■ pour 4 ans. Iutói-èt

Ecrire au bureau du journal, aux iniliaies F. B.
(83i4zi

ONOFiSSfiDEa EiflPRUBTER
SO 8 fi'a® en-première hy-
j it.H a pot'aèque an faux

de ö u/0» sur imaieuble silué au centre de !a vi le.
Ecrire au bureau du journal, aux initiates N. R.

11.12 6,163)

GNOEfflaNOEA kCHf-TER
CJievai Clsiixiioxa.

Pour Entrcposilaire.
Prendre I'adresse au bureau du journal.

10.11 (6337)
do suite, do g.ré a grê-
KloII© Jasssxesjt de
9 ans. Coupé, Landau,

i ! a? S3 JU (Tiari-eite aug-laiwe
Karaais a d. ux et Harnais sin,pies.
6'adi'csser, 124, boulevard do Strasbourg.

11.12 ,633ns)

•A. VENDRE

JUMENT 4 ans
1 m. 82

Pre ndrc adresse au bureau du journal. (6363z)

i
L VENDRE
ti'Enfanl
«I» JA.».i>biv dénioiitfib e
.S'adresser au bureau du journal.

(63i3zj

enveloppantes, sjr»s7s s toaleine
Pom* aileetiost® Bt irse®, gtfcbswes®©, etc.
Conviemsent a tons les MALADES du VENTRE, a tons les
OBtiSES ; ne formant aucune épaisseur, elles permetteiit de
supporter le dcparset sïïïkes ane-aaste gêne.

•INJECTEURSet IRRIGrATEURSde tons Systèmes

HERBGRISTERIEPARISIENNE
78, Rue de Paris? 78 — LE HAVRE

ees iVouveanx 5Iodèles 3 552.8.

GLADIATUR- ROCHET
Pneus WOLBEK»LUHLOP,MI0ÏÏÜLI1T
LaMolocycieiiaOLAOiATOR1914
spécial pour SIDE CAR, 2 cyliridres, 2 vilesses
debrayage, transmission par chuiae, griissage au-
tomatrquo et visible, Merveille de SSécanique.
Seu! AGENT poui* le il<*vrc et 1© Slégïoa

MaS—I2mi 39,0)

7erreries,Faiences,Porcelainss
Articles pour Limonadiers et Restaurateurs

SEVESSANÖFfiêbes
"Ï5, rue du Génécal-Paidherbe

CoiilallerleelGouserfsdaTable-- Articlesonmetal
CARTES A JOUER

3.7 11.15.23 27a (6S26)

BOLEEG

IraiEitildsFéeup
Paul OURPOS, propriétaire

CON FORT MODERNE , ELECTRl JITÊ
CIsauS'age centra!

Spécialité de CANETONS ROUENNAIS
9.10 U. 12.13 ( )

Touiss les personcss ayant un jardia
oat intér-êt a vsair demaia au marché du
Bond-Point ach'-ter chez

BOULAHD
ses joiies Pensées et sosQ-eraaiumsCrsunpel

(634ÖZ)

VERMOUTHFLORE
Rarous Uepremier ordre

JH.rFrjri5SS.
Choix extra

Leute en Gros t P. DAiVVERS. Havre
aes (15391

VICHY-QUIfIAAperitifToniqueetFartifiaotau»SELSOEVICHY
IL-présentai.t : Itené T.B3 164, rue Victor-Hugo, JL« Havre ITélénh. 19.03)

OCCASIONS
28, RUE TtiSERS, 28 - SANVIO
! belle biblioihéque. 35 fr. l belle chose lon¬
gue c-oapé velours, 15 fr. 1 bon bureau acajou,
I'Miroirs. bon élat, 35 fr. 1 grand lil acajou, som¬
mier etai neuf, 4'! fr. 1 lavabo-toilelie acajou,
3ti fr. 1 lit 2 pers., bon sommier, 13 fr. 1 lil f r,
2 pers. el summier, ia fr. 1 lit fer, l pers ct ban
sommier, lO fr 2 chaises anciennes, pli&ntes,
11 fr. les deux. 1 fauteuil en chêne, cannè.de bu¬
reau. lufr. 1 iiiontu e de suspension. 3 fr. 1
grande giace, S fr. 1 grande carpette, tout laine,
l»fr. t637iz)

VANNERIE
A. DiRIETJ

3 ruo Joles-Lceeaae, — Havre

AVENDRE2-BiejetolfasoccAsm umuc.
m„ que « Gladiator », gar niies i n ties b -u elat,
one avee Janleb nci-r dcmi-nickolé** t'sntre jan-
b s bois, roues fibres et freins, 30 et 100 fr. -
S'admsser 43, quai de S one, 1" Oiago. (Terminus
tramways Grands-Bassios) (6348z)

MOTO
Trés helle occasion. 510T0 F IV,
débraynge 2 vuesses, 2 HP 1 S, trés bon é;at —
Agence Générale de Conslruciions, 22, rue de Pa¬
ria, de lu a 12 heures. (6360zi

VieuxJOURNAUX
A VKSBRE aux 1«9 kilos

. STdresseraubureauüujournaL

Artteiss de Voyages, Berceaux, Aloises. Layettes,
Pese-Bébés, Tables a ouorags, Bonbonnisres, Bibe¬
lots, Corbeilles a pain, papier, correspondance ;
Paniers service, boucbers, boulangers, épieiers,
bianchisseuses, lingo, provisions, etc., Mannes
pour entrepreneurs. LIS (8539:

se^ivr CiRGE
Célèbre 5Iédiiim <1© Paris
Sujet merveilleux reconnu par les plus hauies
sommues de Paris, la scale pouvant vous dire ies
pensées les psus secretes do ia personne aimée,
et vous dire la date exacte des ëvénements.
Télépathie — Preseienc©

Recoit tous les jours, .ru© Racine, f.ft
o.u.1" étage i.escaiier dans ia cour) ' 40

— Science - Toys ate - Discretion •—
(6347Z)

IIAVHE
Imprimerie du journal Le Havre
35, rue Fontenelle.

Administrateur'-Détégiié Gérant : O. RA.\!>OLET .

Biensa Louer
ALOUERGraville, route
Nationaie, »0, composé öe 8 pie¬
ces, cave, buandei'ie, jardin.eau,
gez, électricité. Libre de suite.
S'y adressor ou all. LEDOÜftG,
8. place Carnot. (63671

A ï ATTüö ds suite 'M.rueSi ryi
H LUUÜn AP.'AHTEHEXT
compose de 4 pieces avcc eau,
gaz. cave el W. C.
S adresser pour visiter cbez M.
RAliX (épicerie), 41, rue Séry,
les jours de semaino, de 3 a 4
heures. li. 12. 13 (63ir)

Biensa Venars
TERRA I!Vül

öyGiiteudeTcus-Venls
Lt- Havre- Graville

(Tramway Cimetière Saints-Marie)

Tous au Micll sur belles vues,
vendus le meiileur maTché de la
région. —, Eau, gaz, électricité.
S'adresser : Sur place, les di-
manclies, de 9 li. a 6 b , au bu¬
reau des ventes, avenue Fèlix-
Faure, et tons les jour su cabi¬
net de MM. Kous<re!in ct
•oquet, ii, rue de la Bourse.

11.12.13 (6366)

AVENDREsilué a Graville'
avenue Fè.ix Faure, au haut de
la ru« du Géneral-Bouelle. Prix :
5.000 fr. Occasion.
Cabinet de MM. RO03SELINet
NÜQÜET.22, ruo de la Bourse.

11 12.13 (6364

ATENDBE
Monies, Terrain de 427metres,
enclos, avec cabane. situè rue
de FKpmgne. Fagade 10» 88, et
rue (iu Travail, iü° 4a. Eau a pro-
ximité. rrix 2,600 fr. Facilités da
pahroentavec 1,000fr. contptent.
S adresser, 10, rue des Acacias,
a Graville. (63a7z)
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Ce n'est pas exagórer de dire
que j'étais née constipée. ücpuis
nion enfance , ce fut une Lulle conti¬
nuatie contre celte affligcanle rnaludie
et Dieu sail si ('ai absorbé des remèdes
de toutes sortes. Une am ie, fervente
admiratrice des Pilules Dupuis, me
les recommanda. J'cssayai et
eus le ptaisir de conslater rapi-
dement une amélioration sen¬
sible dans mon élat. Main-
tenant, chose incroyable , fe
suis complèlemenl guéric.
Je voudrais pouvoir racon-
ter ma guérison d toutes les
conslipées, pour bien les
convaincre que les Pilules
Dupuis sont bien l'unique
Tcmède qui guérisse vrai
ment la constipation.

Un estomac détraquê m'occasionnail d'alroces migraines; ( aims
de trêquenles êruptions de boutons, clous, furoncles, elc... Les
Pilules Dupuis, en régularisant mes digestions, ont [ail disparailre
mes migraines. Elles m'ont aussi dépurê te sang, puisque boulons,
clous et furoncles, qui m'ont tont fait souürir ont dispara sons
espoir 4e retour.
Sign6 : Edouard Lozet,
3. rue de Courgettes,
Paris,

Je souffrais depuis des annêes de maux de tête, que fatlribuais
A mes digestions pénibles. Une réclame des Pilules Dupuis me les
fit connailre et je voulus en essayer. Je suis émerveülè de leur
incroyable elficacilé ; elles m'ont rêpairé l'eslomac. Pax main! criant
tin excellent appétit, je digère sans doulcurs el mes maux de lêle

ont disparu.
Signé : Jules Laddelle,
cordonnier ü la
Selle-Craonnaise
IMayennej.

m

Signè ■ M»« G. DAVALt
modiste,

ó Rolampont (Haule-Marnej.

' Je souffrais de dyspepsie depuis
plusieurs années : c'ótail après
chaque repas des aigreurs, du
ballonnement ; f'avais la tête
lourde et, parfois, des éblouis-
sements. II y a un an que les
Pilules Dupuis m'ont guérie
et, depuis. fe me porie d
merveilla; je digère lout
et ne connais plus les
digestions pénibles. Maïs fe
prends encore de temps en
temps des Pilules Dupuis,
dont les effels me sont
salulaires. Je vous en suis \/iS
profondément rcconnaissanle. \?o,

* ^
Signé: Louise Cuquerella,
d Cessenon (Hérault).

Ce n'est que lorsque fa (is usage
des Pilules Dupuis que fe pus enfin
réussir d me guérir d'une cons¬
tipation des plus rebelles, qui,
depuis des années, avail rê-
sisté d quanlité de remèdes.
La guérison fut aussi rapide
que compléte ; dès le troi-
sième jour, f'obtenais une
selle rêgulière et, axmnt la
fin de la première botte, fe
n'avais plus la meindre
constipation ; fe garde aux
Pilules Dupuis une profonde
reconnaissance, sar elles
m'ont fait recouvrer la santé.

Signé : H. Bourgogne,
instilulrice, ü la Piotznaz,
par Ronchamp (Haule-Saöne).

Alteint d'une constipation opim&tre
depuis des années, seulcs les Pilules
Dupuis ont pu en avoir ration.
Si tous ceux dont iinleslin
est paresseux recouraient aux
Pilules Dupuis, il n'y aurait
bientöt plus de conitipés.
C'est pourquoi, chaque fois
que Veccasion se présente,
je les recommande chau-
dement dans mon entou¬
rage. Plusieurs de mes
amis qui en ont usé m'en
ont fait des éloges, que fe
suis heureux de vous trans-
me Ure.

Signé : M. Troyon
ü Vagney
(Vosges)

Les Pilules Dupuis m'ont donnê des
résvllals inespérés. Je n'étais pas
trés convaincue en les achetanl,
f'avais déja es say é inulilemenl
tant de drogues pour faire
disparailre mes malaises !
Maaque d'appétit, mauz
de coeur après chaque
repas, migraines, idéés
noires, lout cela a disparu
comme par enchantement,
grdce d l'efflcacité vérila-
blement magique des Pilules
Dupuis. Je ne les recomman-
(lerai jamais assez.

Signé : Mme G-ouin,
tS, me Joseph-Gaillard,
d Vincennes (Seine).

I
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WTJe ne savais plus que (aire pour
combattre la constipation de mon
mart ; fe lui ai (ait prendre des
Piiules Dupuis. Depuis qu'il 'en
(ait usage, ü oblient une
'selle chaque jour : ses étour
disscments ont disparu, il
ne touffre plus de l'eslo¬
mac. C'est q r d c e aux
Piiules Dupuis qu it a re-
trouvé sa gaieté en méme
temps que sa bonne santé
et son arde ur au travail.
Lc.s PUuies Dupuis Vont posi-
tivemaiU remus sur picd .
c'est une waits résurrection.

Signé : MM Usson,
?, place du Pirou
d Thiers (Puy-de-Dótne).

Pi'.puH tjWlgue Umps, mon estomac
êiail devenu (ort capricieux ; j'avais,
tzpres iei' »r.pas. un ballonnement
gul me. coupait posüiverncnt [a
respiration. ma figure était con-
qralvmnèr. ei bien souvent
fa vair mal 4 'jf téta .''eus
tc bonm, bles .i'esxays/ les
Pilules DupuU, dont fa vait
'Jat*«uiv dire bescucoup de
Mes. Dér U premier jour,
ie vaiis dir» que in (us tou-
Vaoé; menos ie a tours,
te baBonjuxnwtti Uts maux
éts !él# iisptvni. (e
ii yér ais norrraili,ute.Tii K v ®
fe Wa irrtj mol» si jamais
kt !»s «6 tui* xvssi bien gorté.
Je le tumst'iU avec vla is» « (e
n» -stan,rue }«i u'»« mr.xsif da
oir, ter 4 qui neut i'enLendre la mier-
■iUersSet(**acUé des PUulea Dupuis,

La constipation
est vaincae

PAR LES

Unfiles,Kpyraiivas,Aatititisusss,Aitigliws
En guerissanl la constipation, les PILULES DUPUIS
font disparailre ions les accidents déterminés par le
mauvais fonctionnement de i'intestin : digestions
lentes, douloureuses avsc ballonnement, somnolence,
renvois, vertiges, maux de tête, manque d>appétit, etc.
Congestion du foie , débordement de Mie, jaanisse,
coliques hêpatiques ;
Douleurs de reins, troubles des urines, gravèïle,
calculs, coliques néphrétiqu&s ;
Accidents arêhritiques, migraines, nêvralgïes ,
goutte, rhumatismes ;
Affections da ia peau, dartres, eczema, herpès,
uriicaire, clous, furoncles, abces.
Les PILULES DUPUIS sont encore souverames pour
les femmes qui souffrent de maladies de matricc,
de régies donionrettsss, ei pour celles qui sont a la
üériode critique du retour d'&ge.

Des milliers de malades
OPST ©BTEPIlj DES GUÉPJSOffS
aussi complètes qu'inespérées
Vous tous qui êies c&nsiipés, qui digêrez mal ,
qui souffrez du Foie, des Reins } de la Goutte ,
de Rhumatismes , de maladies de peau , etc.

Imitez-le8: reccurezdesuitesux

elksvousguériroalaussiel reudroal
VOIRE ESTOMAC
VOIRE INTESTIN
VOIRE SANG PUR

LA BÖITEs I FB. DSNSTOUTESLES^HftRMCiES
Bien exiger 1'ETOILE ROUGE sur I'étiquette
it les mots "DUPUIS, LILLE" sur chaque pilule

Dépötgenóral: PharmacieBAILL(EUIL,109,rus Léoa-GambettafLILLE

PieP
Signé : ix>«a- fiasoT,
refé.-ent aat,

S Svlligny (Meurthe AltSoselU)

J'ai fait
usage des V4X v>^5-,
Pilules Dupms,
car i'avais l'esto- \ y
mac fatigué el je sou f- --Czi-U L„
frats du ioie depuis long-

temps. Ma jemme suivit mon excmple pour combattre une insur-
montable constipation. Nous_nous sommes admirablemcnl Irouvés
de l'usage des Pilules Dupuis. Signé : E. Pelletier,

IS, me de Blanzy, le Creusot tSaóne-et-L&irel.

heq

lleptjls tin certain temps, mon
estomac fonclionnait mal : mes diges¬
tions élaient lentes, pénibles, accompa-
gnées de ballonnement, renvois, aigreurs,
1 avals aprós les repas d'insupporlablcs envies
de dormir. Mon inteslin n'allail pas non
plus : constipé huil iours sur dix,
if vaIs cnsuite de vérilables débtlcles
aveo diarrhée, parfois vomisse-
ment3. Je pcrdais l'appétit la
nourriture me dégoütait. J'eus
enfin, après avoir irtulilenicnl
cssayé bien des remèdes, la
bonne, idéé de recourir aux
Piluloe Dupuis. Je puis dire
que le su'ulagcmr-nl fut im-
médial et je suis mainte-
nant complèlemenl guéri,
mieux porianl que jamais.
Ccst pourquoi je ne man¬
que jamais de rendre hom¬
mage ü l'efficacilé des Piluies
Dupuis, que j'ai déjü recom-
mandées d plusieurs de mes
amis
Signé : André IIequet,
d Diachc-Saint-Vaast [P.-de-C.].

Depuis plusieurs années, je souffrais
- 'le l'eslomac ; j'éprouvais après cha¬
que repas des ballonnements,
des aigreurs et, souvent, des
vomissements. J'étais fdliguée
ie me soigner sans résultat,
lorsque je vis dans les jour-
naux une annonce pour les
Pilules Dupuis. Je me dëci-
lai éi les essayer; ce fut
une heureuse inspiration
puisque, grdce aux Pilules
Dupuis, je digère mainte-
nant dans la perfection et
suis radicalement guérie.

Signé ; H!" Anloinetle Sin,
boulangeric, 15, rue Barberac ,
d Béziers (Ilérault).

'^7C,
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Je suis Irès contente des Pilules
Dupuis. Je souffre depuis des
années d'une "maladie de Foie
doublée de constipation, que
'e considère comme incurable.
Les Pilules Dupuis me pro-
".urent un soulag ement
qu'aucun aulra re méde
n'avail jamais pu me don-
ner. C'est pourquoi je ne
puis plus m'en passer. J'en
ai toujours chez moi et les
ai recommandées a plu¬
sieurs de mes amies, qui,
d leur tour, cn sont extréme-
ment salisfaües.
Signé : Mma Picard,
85, route de Vienne,
Grand-Trou, Lyon (Rhóne).

IClltes^s^ss

Les Pilules Dupuis possèdent des
propriélés antibilieuses et antiglai-
reuses extraordinaires. Depuis
quelque temps, je souffrais de
l'estornac, mes digestions
étaient pénibles el chaque
matin je rendais da la bile
et des glaires. J'ai pris
des Pilules Dupuis pen¬
dant quelques jours. Elles
m'ont complètemenl dé-
barrassó de tous ces ma¬
laises. l'outefois, é t a n t
donnê mon tempérament,
pour éviler leur retour, je
conlinuerai d en prendre de
temps en temps.
Signé : Debauvois, menuisier,
d la Bielte, par Grugies (Aisne).

ïSÈ"'

Je souffrais de 1'estoxnac depuis
trés longtemps. Je vomissais tous
les matins, Je n'avais pas d'ap¬
pétit. Rien ne me profitait, je
dépérissais d vue d'ceil, lors-
qu'une de mes amies me
conseilla de prendre les
Pilules Dupuis. J'ai com-
mencé de suite et je me
! suis bientól irouvée mieux;
' mainlenant je ne me
reconnais plus tellement je
me porie bien. Merci aux
Piiules Dupuis avec lesquel-
les tant de malades peuvent,
d'une japon si pratique, retrou-
ver la santé-,
'Signé : V-euye Henri Ameele,
d Rexpoede (No rd).

J'étais alleinte d'une constipation
opiniatre : cachets, pilules, purga-
tifs, laxatifs, j'avais, je crois,
tout cssayé, rien n'y faisait.
J'ai enfin essayé les Pilules
Dupuis : dès la première
Pilule, fe fus soulagée et fe
me Irouve mainlenant
admirablement guérie ;
mais fe n'abandonne pas
les Pilules Dupuis, dont je
prends encore quelques-
unes chaque mois , pour
me rafratchir le sang et me
netloyer l'eslomac et l'inlestin.
Signé : Mm8Barrière,
112, rue de Tours,
è Laval (Mayenne).

ritleint
dyspepsie
luis deux
loul.es mes 1

digestions élaienl péni- RÖ
les, je prenais la nourriture

en horreur. Sur les instances de ma familie, je consenlis ü essayer
les Filules Dupuis. Elles m'ont fait un bien énorme; mon eslomao
foncliónnc, j'ai trés bo.n appélit, je me sens revivre.

Signé : Martin Roche,
IS, rue Fouquet, Lewllois-Perret (Seine].

Torlurce depuis bien long tem ps pa i
des maux de tête el des malasses
continuels, j'ai eu recours _u
vos excellentes Pilules Dupuis,
qui m'avaient été recomman¬
dées par un de. mes parents
qui en avait fait usage d
son entière satisfaction.
Elles m'ont fait un bien
énorme, je ne souffre plus
da la lêle, j'ai bon appeld
el je digère admirablement.
Je continue cependant p.
prendre des Pilules Dupuis
pendant quelques jours cha¬
que mois : je trouve qu' elles
me rafraichissenl le sang cn
m'évitant certains malaises.
C'est pourquoi je ne cesse da las
recommander en toule occasion.
Signé : Marie-Thomas Proteau,

Rue du Quai-Neuf,
a Genlis (Cóte-d'Or).
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